
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 100 (1997)

Artikel: Trois lustres d'archéologie dans le canton du Jura : 1981-1996

Autor: Schifferdecker, François

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-550097

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.05.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-550097
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Trois lustres d'archeologie
dans le canton du Jura,

1981-1996
par Franpois Schifferdecker

En 1876, Auguste Quiquerez donnait jour ä la premiere et unique
carte archeologique jurassienne (Bonstetten et al. 1876). A ce jour, la
deuxieme version se fait attendre et pourtant, au cours des 120 ans qui se
sont ecoules depuis, de nombreuses recherches ont ete effectuees. II se-
rait done temps de penser ä remettre l'ouvrage sur le metier.

Les lignes qui suivent tendent ä ce but, mais sans avoir la
pretention d'y parvenir ; le bilan qui est dresse ici est une etape qui per-
mettra au moins de ne plus perdre trop de temps pour savoir ce qui a
ete fouille durant ces 3 premiers lustres de l'archeologie du nouveau
Canton.

Comme chacun le sait, les decouvertes de cette periode sont liees
pour une grande part ä la construction de l'autoroute Transjurane ou
A16. Mais ces travaux ne doivent pas occulter les autres recherches
effectuees dans les trois districts du canton du Jura ou en bureau comme
on le verra ci-dessous. Sur les 28 interventions archeologiques reperto-
riees dans le tableau suivant, une dizaine ont ete effectuees en dehors de
tout contexte de la Transjurane, done un peu plus du tiers. II s'agit soit
de fouilles de sauvetage liees ä des travaux de genie civil, soit d'investi-
gations plus scientifiques conduites dans des cadres universitaires. La
plupart du temps, ces fouilles ont ete moins importantes que celles de la
Transjurane, done plus discretes, et ne sont pas toujours restees presen-
tes dans les esprits. Leur publication, souvent partielle encore, faute de

temps et de moyens, apparait dans des revues specialises. Cette discretion

toute relative n'enleve rien ä leur valeur ; au contraire, par exemple,
les recherches universitaires effectuees dans un contexte precis, pour re-
pondre ä des questions soulevees par les dernieres interrogations du
monde scientifique, sont generalement beaucoup plus « rentables » que
des fouilles de sauvetage faites ä la hate, sans preparation particuliere.
Dans le cas du Jura, ou tres peu de recherches orientees ont ete effectuees

au cours de la premiere moitie du XXe s., toute nouvelle fouille
amene, malgre elle si Ton peut s'exprimer ainsi, son lot de renseigne-
ments inedits et bienvenus. Pour s'en convaincre, le lecteur trouvera
dans la premiere partie de la bibliographie les references ä ces ecrits et
se rendra compte que l'archeologie jurassienne a aujourd'hui une vie et
un echo plus que regional ou national.
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Dans le cadre du bilan dresse ici, et en complement aux fouilles de gi-
sements definis, il faut mentionner des projets de recherches en cours
qui ne sont pas lies a un site, mais ä un theme. En effet, F emulation nee
des nouvelles decouvertes a entraine derriere eile de nombreuses retom-
bees qui ne peuvent etre ignorees aujourd'hui. Plusieurs memoires de
licence en archeologie ont ete soutenus et d'autres sont en cours

1

; une
these portant sur 1'exploitation du minerai de fer a debute il y a plus de 4
ans et pourrait etre publiee en 1999 2. Enfin, la remise en valeur et le ras-
semblement des collections archeologiques jurassiennes ä 1'Hotel des
Halles ä Porrentruy ont aussi entraine quelques nouvelles approches,
(voire decouvertes dont il sera question plus loin et ont souleve la pro-
blematique de la conservation, de la restauration des objets et de leur
exposition.

La synthese qui est presentee dans ces lignes se veut done aussi
exhaustive que possible sur le plan des principales activites deployees,
mais ne peut decrire tous les resultats minutieusement: il faudrait
plusieurs volumes des Actes et la collection des Cahiers cl'Archeologie ju-
rassienne existe dans cette perspective.

II faut done admettre une selection. Apres un survol des travaux ef-
fectues, on se propose de passer en revue quelques sites ou ensembles
archeologiques dont l'importance depasse les frontieres cantonales et
qui permettent de presenter au fil du texte les methodes mises en ceuvre
pour arriver aux resultats acquis. Par souci d'equilibre, on a aussi cher-
che a aborder toutes les grandes phases de la Prehistoire a nos jours. La
Chronologie servira done de fil conducteur aux lignes qui suivent.

LES GRANDES FOUILLES

Le tableau 1 ci-apres, en plus du nombre d'interventions effectuees, a

l'avantage de mettre en evidence la variete chronologique et typologique
des gisements touches.

Afin de soupeser et de comparer un peu la valeur des divers sites et
de leurs couches stratigraphiques, on a indique au moyen d'une lettre
majuscule sur fond gris les plus importants. Au deuxieme rang, signales
par une majuscule simple, sont places les ensembles que Ton peut qualifier

d'importance regionale, au sens large du terme, ä savoir Franche-
Comte, Alsace, Allemagne du Sud et Plateau Suisse. Enfin, en troisieme
position (lettre minuscule), sont mentionnees les decouvertes mineures
dont l'interet reside avant tout dans le cadre d'etudes locales, impor-
tantes pour l'histoire du peuplement et de l'occupation du sol en territoi-
re jurassien. Les dates entre parentheses sont Celles des fouilles.

270



EPOQUES

SITES

Paleolithique

moyen

Paleolithique

superieur

Mesolithique

Neolithique

Age

du

Bronze

Age

du

Fer

Cpoque

gallo-romaine

Haut

Moyen

Age

Bas

Moyen

Age

Renaissance-Moderne

Alle, Lcs, Aiges( 1990-91,..) 0 H

Alle. Noir Bois (1991-93) s s H 0 H R c

Alle, Sur Noir Bois (1994) H H

Alle, Pre Monsieur (1992-93) s 0 r

Bassecourt, Montchoisi (1993) 0

Buix, Prairie dessous (1993) H H

Boecourl, Lcs Boulies (1989-91) I

Boecourt, Les Monloycs (1988-90) D H

Cornol, Mont Terri (1984, 85 et 87) 0 H F H 0 f 0

Courehapoix, eglise (1988) C A

Courtaivre, Les Esscrts (1992) H 0 0

Courfaivrc, Le,s Saboticrs (1980-82) C

Courtetelle, Les Pres Roses (1997) D

Courtetelie, Trvila (1994-96) D P HI

Dclemont, La Communance (1997-. H

Dclemont, En La Pran (1996-. C 0 0

Deveher, La Pran (1993-97) HI

Fahy, eglise (1990) C

Glovelier, Les Viviers (1989) H

Lajoux, Puits Willy (1987-89) D

Porrentruy, En Solier (1986) A

Pleigne, Loewenbourg (...-1982) s s S

Porrcntiuy, L'Etang (1995) D D

Porrentruy, Hötel-Dieu (1991-92) S 0 0 0 0 H H

Porrentruy, Sous Hermont (1990-91) R

Poirentruy, La Rasse (1997) A?

Saint-Ursannc, Les Gripons (1986-89) H t t

Undervclier, Montepoirgeat (1993) I

A architecture reiigieusc C cimetierc, lombe D dcpotoir, K extraction d'argile F fortification, chateau

H habitat, I Industrie du fer, 0 objet (s) isole (s), R route ; S atelier de tadle de silex T abn temporaire,
halte de chasse. Lcs gisements en caracleres gras sont reiatifs ä des fouilles cantonales, hors Transjurane, les autrcs

ctant lies a ccttc luture aiterc.
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Dates Epoques
geologiques

Paysages
du Jura

Faune

+ 2000

+ 1000

+ 400

0

- 100

-800

-2000

-5000

- 10 000

- 35 000

- 70 000

W
OS

I—I

<
Z

w
H
<
D
a

oi.
3
O
ci
B

/CI
u

_o
"o
B

c

CI

"c -3
-CI 33
O. C
B O

Cultures intensives

Grands
deboisements

Les villae
gallo-romaines

se partagent
les sols fertiles

Defrichements
marques en-dessous

de 600 m

Debuts de

Taericulture

Grandes forets

Domestique:
Bccuf
Chat
Cheval
Chevre
Chien
Mouton
Pore
Poule

Sauvage, temperee

Aurochs
Blaireau
Castor
Cerf
Chevreuil
Fouine
Loup
Martre
Ours brun
Renard
Sanglier
etc.

Toundra (vastes)
prairies avec rares
bouleaux, pins et

genevriers)

PU

Sauvage, froide
Bison
Bouquetin
Cheval
Elan
Hyenes
Mammouth
Ours des cavernes
Renne
Rhinoceros laineux,
etc.

Tableau 2.
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Types humains,
peuples Ages, epoques, evenements

«Europeen»
Confederation suisse

Carolmgiens

Francs

(Merovingiens)

Bürgendes et Romans

Romains et

Gallo-romains

Celtes (Rauraques,
Sequanes, Helvetes
et autres Gaulois)

Proto-Celtes

Peuples d'clevcurs ct
d'agriculteuis

se sedentarisant
Noms lnconnus

Chasseurs-cued leurs
des forets
Nomades

Homo sapiens sapiens
(Cromagnons)

Chasseurs des plaines
Nomades

Homo sapiens
Ncandertalensis
(Neandertaliens)

Ouvertüre de la Transjurane
La Revolution (1789)

Renaissance

Bas Moycn Age
L'abbaye de Moutier-Grandval et ses dependances
sont donnees ä l'Evequc de Bale (999)
Sacre de Charlemagne (800)
Morl de saint Germain (675)

Haut Moycn Age
Premier royaume de Bourgognc

Les Romains se retircnt au slid des Alpes (401)
Premieies incursions des Alamans

Epoque romaine ou gallo-romaine
Fondations d'Augst, Mandeure. Petinesca
Jules Cesar et la Guei re des Gaules (-54 ä -51)

Age du Fer

Age du Firon/.e

Neolithique

Mesolitliiquc

Epipaleolithique

Palcolithiquc

La Tene
Hallstatt

tlnal
moyen
ancien

final Campani forme
recent Horgen

moyen Cortaillod
ancien Rubane

recent Tardcnoisien

ancien Sauveterrien

A/ihen
superieur Magdalenien et

art parietal (Lascaux)

moyen Mousterien
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Ce tableau 1 souligne egalement la diversite des types de gisements,
ce qui, en soi, est dejä un signe de la richesse archeologique de la
region. Cette variete debouche sur tous les aspects et visages d'une
societe : exploitation des richesses naturelles (pierre, minerai de fer,
bois, sable vitrifiable), voies de commerce et economie, habitat et
architecture, croyances et religions, us et coutumes, etc. Chacun de ces sujets,
vu sur le plan diachronique, permet d'esquisser un pan de revolution
des esprits et des technologies et de se rattacher ainsi a la grande aventu-
re humaine.

Avant d'entrer dans le vif des discussions, il nous faut encore inciter
le lecteur ä se replonger dans ses souvenirs et se rememorer la Chronologie

des grandes etapes de la Prehistoire, de l'Antiquite, du Moyen Age
et des Temps modernes. Mais le lecteur ne doit pas se torturer trop vite
les meninges et passer outre le tableau 2 : les donnees liees ä la Chronologie

des siecles avant J.-C. se sont beaucoup affinees, notamment avec
1'apparition des techniques de datations que sont le carbone 14 et la den-
drochronologie. Ainsi, par exemple, le Neolithique (l'Age de la Piene
polie) etait estime avoir dure environ 1000 ans au debut des annees
1970, soit entre 2000 et 3000 av. J.-C. Aujourd'hui, on estime qu'il de-
buta dans nos regions avant 5000 et s'acheva vers 2200 av. J.-C. Cet eta-
lement est, d'une part, le resultat de corrections apportees aux datations
carbone 14jusqu'ä 800 ans trop jeunes pour cette epoque, d'autre part,
un effet du ä la decouverte de couches archeologiques neolithiques ter-
restres anterieures aux habitats lacustres. Le tableau chronologique N° 2

permettra done ä chacun de s'y retrouver aisement.

PLEIGNE, LCEWENBOURG ET ALLE,
PRE MONSIEUR ET NOIR BOIS, TROIS SITES

DU PALEOLITHIQUE MOYEN ET SUPERIEUR

Le terme « silex » eveille dans la plupart des esprits une piene taillee
caracteristique des peuples nomades de la lointaine prehistoire. En fait,
il s'agit avant tout d'un type de pierre, d'un materiau, comme le calcaire
ou le quartz, dont les qualites ont ete reconnues depuis des centaines de
milliers d'annees. Le silex consiste en une roche riche en silice et le
sable siliceux est utilise pour la fabrication du verre. II s'agit done d'une
roche ä grain tres fin, d'aspect vitreux si eile s'est formee dans un
sediment tres riche en silice, dans laquelle les ondes de choc provoquees par
la taille se propagent tres regulierement; les aretes resultant du debitage
sont done comparables ä des tranchants aceres comme le sont les tessons
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d'une bouteille cassee. En Australie, les aborigenes ont parfois utilise
des bouteilles de biere pour en extraire des lames de « silice ».

Souvent en milieu crayeux ou calcaire, le silex se trouve dans la nature

sous 1'aspect de blocs arrondis, parfois avec des protuberances assez
difformes ; l'archeologue parle de rognons. Certaines regions de la chaT-

ne jurassienne sont riches en silex, comme Loewenbourg et Alle, d'au-
tres en sont totalement depourvues. Ces gisements attirerent done, des

qu'ils furent reperes, les peuples de chasseurs-cueilleurs nomades qui
durent revenir plus ou moins regulierement sur place en quete de matie-
re premiere pour renouveler leur outillage. Au cours du Paleolithiquc
moyen et superieur, soit pendant la derniere periode glaciaire, les
hommes de Neandertal, puis ceux de type Cromagnon, durent profiter de
breves periodes (1000 ä 2000 ans) de rechauffement pour s'aventurer au
pied nord du Jura, voire le franchir occasionnellement. Pendant les
periodes de froid vif, l'avancee des glaciers rasa tout sur son passage sur le
Plateau suisse, mais ne franchit pas la chaine jurassienne ; le pied nord
du Jura et 1'Ajoie n'en devaient pas pour autant etre tres accueillants et
les observations geologiques effectuees ä Alle par Michel Guelat mon-
trent que le sol fut gele parfois ä longueur d'annee (pergelisols), si ce
n'est en surface, au moins en profondeur. Dans les pentes et au bas des

coteaux, ces phenomenes provoquerent des glissements de terrain que
1'on peut observer encore aujourd'hui dans les coupes stratigraphiques.
Ces mouvements eurent le malheureux effet de melanger des strates
contenant l'industrie des hommes prehistoriques et, actuellement, il est
tres difficile de dater les industries les plus anciennes. Pour la periode
mousterienne, les silex tallies recoltes ä Lcewenbourg au gre des labours

ne donnent guere d'indications. Par contre, ä Alle, autant ä Noir Bois
qu'ä Pre Monsieur, diverses couches ont pu etre mises en evidence ;

elles presentent des industries mousteriennes differentes les unes des
autres. Par exemple, ä Pre Monsieur, l'industrie la plus ancienne devoile
des outils en moyenne de dimensions superieures, mais toutes ces industries

sont qualifiees d'un debitage dit Levallois : Partisan neandertalien
preparait son bloc de matiere premiere en le taillant de telle maniere
qu'il pouvait en tirer des outils de forme predeterminee.

Les 108 000 silex tailles decouverts ä Pre Monsieur sont de loin la
plus importante collection jamais mise au jour en Suisse. Jusqu'alors, le
site de Cotencher, dans les gorges de l'Areuse (NE), tenait le haut du

pave avec ses 400 eclats et outils. Certes, la plupart des silex d'Alle sont
des dechets, des eclats de taille qui pourraient etre consideres comme
des rebuts sans valeur. Ce sont pourtant eux qui devoilent les techniques
de debitage mises en ceuvre, le degre de technologic atteint, et qui
permeltent par comparaison typologique de dater cette industrie entre
70 000 et 80 000 ans si l'on se refere aux propositions hypothetiques du
professeur Le Tensorer (1993). Les datations par thermoluminescence
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obtenues sur les sediments ä Alle ne contredisent pas ces propositions,
mais ne permettent pas d'etre plus precis 3.

Les objets, eclats et outils mis au jour ä Alle, sont principalement
tires d'un silex local, d'une qualite qui laisse ä desirer mais süffisante

Fig. 1 : Alle, Noir Bois ; pointe mousterienne (h : 9,4 cm).
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pour avoir attire les Neandertaliens. Ce gisement, comme celui de Loe-

wenbourg, est done avant tout un atelier de taille. Les principaux types
d'outils decouverts consistent en racloirs, couteaux ä dos et encoches ;

les pointes et les denticules sont moins frequents (fig. 1). Des petits ga-
lets de quartzite servirent de percuteurs. Cette panoplie et la proportion
des types d'outils les uns par rapport aux autres semblent relativement
communes ä l'Arc jurassien. Des liaisons peuvent aussi etre etablies
avec le pied des Vosges par 1'intermediate de quelques outils tailles
dans des pierres qui ne sont pas du silex, mais des galets de quartzite et
de roches volcaniques, si l'on en croit les conclusions de 1'analyse effec-
tuee par Thierry Rebmann.

Des dents de rhinoceros laineux mises au jour dans les memes
sediments donnent une idee du paysage dans lequel devaient evoluer ces
premiers occupants du Jura : une region couverte d'une vegetation de

type toundra, soit des prairies oü croissaient de maniere clairsemee des

bouleaux, des pins et des genevriers, oü paissaient mammouths, rhinoceros

laineux, rennes, boeufs musques, chevaux, oü le renard polaire co-
toyait le lievre variable. Les grottes servaient de taniere aux ours des ca-
vernes ou aux hyenes. Dans les regions escarpees, on trouvait chamois,
marmottes et bouquetins.

Au cours de la deuxieme grande phase de froid de la derniere glacia-
tion appelee Wtirm dans les Alpes, Weichsel dans le nord de l'Europe,
entre le 1er pleniglacial et le second, soit entre 62 000 et 20 000 ans, les
traces de presence humaine sont inconnues dans- le Jura. II faut attendre
la fin de cette glaciation, le Tardiglaciaire, soit des 14 000-13 500, pour
retrouver des signes d'activites. Sur le plan des civilisations, on se trou-
ve alors ä la fin du Magdalenien, puis ä l'Azilien. Le silex reste l'appat:
aussi bien ä Lcewenbourg qu'ä Alle, Noir Bois, on a retrouve les petites
lamelles ä dos si caracteristiques et les nuclei (les blocs de silex portant
les stigmates de la taille) d'oti elles furent extraites (fig. 2). A Lcewenbourg,

ces objets ont ete retrouves dans les labours et aucune trace d'ha-
bitat n'a pu etre decelee. A Alle, deux petites concentrations d'eclats et
d'outils montrent que du silex fut taille la pendant une heure ou deux ;

en 1'absence de tout foyer, done de charbons de bois, aucune datation
carbone 14 n'a pu etre tentee. Seules la typologie et la thermolumines-
cence permettent de dater cet atelier aux alentours de 13 000 ans av.
J.-C. Les analyses du silex, dues ä Jehanne Affolter, montrent que les
deux tiers des objets sont extraits du materiau local, alors que le dernier
tiers fut amene sur place depuis Bendorf (Haut-Rhin, F) et d'autres gise-
ments plus proches.

Autant pour les phases mousteriennes que pour Celles du Magdalenien

d'Alle ou de l'Azilien de Lcewenbourg, il n'a pas ete possible d'ef-
fectuer des analyses palynologiques : toutes les tentatives dues ä Anne-
Marie Rachoud-Schneider ont demontre que les rares pollens conserves
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Fig. 2 Alle, Noir Bois lamelies de silex magdaleniennes

etaient fortement corrodes et qu'il y avait eu une selection naturelle ;

seuls nous sont parvenus les plus resistants. Le tableau pollinique ne
peut etre dresse ; le climat et la composition de la couverture forestiere
doivent etre decrits par comparaison avec d'autres gisements plus riches
sur ces plans-lä. De meme, le sol tres acide a digere tous les ossements
d'animaux qui auraient pu etre abandonnes en ces lieux par les prehisto-
riques au cours de leurs repas. II n'en est rien reste et l'archeologue reste
sur sa faim...

LE MESOLITHIQUE DES GRIPONS
Ä SAINT-URSANNE ET DE L'HÖTEL-DIEU

A PORRENTRUY

Le rechauffement climatique qui caracterise la fin du Paleolithique
superieur permit ä la vegetation forestiere de se developper assez rapide-
ment. En 8000 av. J.-C., la chenaie mixte (chene, tilleul, orme, frene) est
en train de remplacer peu ä peu les forets colonisatrices formees de pins,
bouleaux et noisetiers. La faune froide des grandes plaines a cede sa place

ä une faune temperee de milieux boises : les techniques de chasse

278



millenaries sont caduques ; les affleurements de silex, jusqu'alors en
milieu degage et relativement faciles ä reperer, se perdent dans les frondai-
sons et sous les couvertures humiques. Tous les equilibres sociaux
acquis sont remis en question et Ton admet generalement que les groupes
humains se scindent en petits clans familiaux. Ces nomades de la foret
developpent alors de nouvelles technologies basees sur 1'economie du
materiau : les outils en silex deviennent petits ; on invente des armatures
de formes geometriques qui, fichees dans des hampes, feront des barbe-
lures de fleches et de harpons. L'arc a remplace la sagaie. Les outils au-
paravant en bois de renne sont tires des ramures du cerf. Mais, jusque
vers 5500-5000 av. J.-C., l'homme reste soumis ä ce que la nature lui
offre, chassant, pechant et cueillant au gre de ses deplacements lies aux
cycles saisonniers dans un territoire plus ou moins circonscrit.

L'abri sous röche des Gripons ä Saint-Ursanne, premier site ä avoir
ete fouille dans le cadre des recherches dues ä la Transjurane, est un petit

habitat temporaire ou s'abrita un groupe humain entre 7000 et 6500
av. J.-C. Le tamisage de l'ensemble des sediments de la couche inferieu-
re a permis de recolter les charbons de bois, les esquilles d'os brüles, les
coquilles de mollusques ainsi que les outils et eclats de silex. Ces der-
niers montrent une typologie traditionnelle : on y reconnait surtout des

grattoirs, des eclats portant des marques d'utilisation de courte duree, ra-
pidement rejetes, et des armatures geometriques « pygmees », surtout
des triangles scalenes ou isoceles, des segments et des pointes.

Les determinations et analyses de repartitions spatiales de ces divers
vestiges menent ä dresser un tableau de l'epoque. Un petit groupe
humain a choisi ce site ä proximite d'un ruisseau et pas tres loin du Doubs

pour s'y installer, probablement en automne si Ton se fie aux tres nom-
breuses coquilles de noisettes consommees sur place. Le coteau etait
couvert de pins et de noisetiers clairsemes, mais plus bas, au fond du
vallon, croissaient les premiers chenes et sapins. Les ossements revelent
la chasse du cerf, du sanglier, de 1'aurochs, du castor et de mustelides,
ainsi que la peche. Certains grattoirs en silex portaient encore des traces
de lustre dues au travail de la peau et du cuir. Le silex est un materiau
local debite sur place pour une part, et, pour une autre part, provient de la
region d'Alle ou de plus loin, comme Olten. D'autres outils portent des
traces du travail de l'os ou du bois : on fabriqua ou on repara armes et
outils, on decoupa de la viande. On ramena sur place des litieres en
herbage comme le suggerent certains types de mollusques (fig. 3).

L'abri des Gripons fut reutilise, probablement occasionnellement, au
cours de la deuxieme moitie du 5C millenaire av. J.-C. Les tres nombreux
charbons de bois d'if suggerent que ce type de conifere appreciait bien
le coteau et les rochers environnants : les Mesolithiques auraient fre-
quente ces lieux pour y tailler leurs arcs aupres d'un foyer allume ä la
hate, non amenage.
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A Porrentruy, au cours de l'hiver 1991-92, lors de travaux d'excava-
tion dans la cour arriere de l'Hötel-Dieu pour y installer l'abri des biens
culturels du musee de la ville, il a ete mis au jour, sous les fondations
d'habitats medievaux inconnus jusqu'ici, un ensemble de silex rattache
au Neolithique, etant donne la presence d'une pointe de fleche caracte-
ristique. En l'absencc de credits pour etudier cet outillage, il fut depose
dans les reserves, en attente de «jours meilleurs ». Au cours des recher-
ches relatives au gisement d'Alle, Jean Detrey desira se pencher sur ces
objets et constata que Ton avait affaire lä, non ä une industrie neolithi-

Fig. 3 : Reconstuution graphique de l'abri sous-ioche des Gripons (vers 7U00 av. J.-C.).
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que, mais bien a un ou des ensembles mesolithiques ; 1'unite stratigra-
phique reste ä demontrer. Environ 1300 silex et 490 esquilles furent re-
coltes. L'absence de tout foyer et de traces de construction, liee au fait
que plus de 900 pieces sont des dechets de debitage souvent corticaux
(avec presence de la gangue de calcaire qui entoure le noyau siliceux du

rognon, comme une peau d'orange par exemple), montrent que Ton a la
un atelier de taille de silex qui, aux dernieres nouvelles, serait en partie
de provenance du Jura occidental d'apres J. Affolter (etudes en cours, cf.
note 1). L'analyse plus detaillee de cet ensemble permettra de definir s'il
y a plusieurs phases du Mesolithique ou, au contraire, s'il y a une certai-
ne unite qui, pour l'instant, ne peut pas encore etre datee plus precise-
ment.

LE NEOLITHIQUE D'ALLE, NOIR BOIS ET LES

PREMIERS AGRICULTEURS « AJOULOTS »

Alors que les derniers groupes mesolithiques se deplacaient de site en
site en quete de nourriture et de materiaux, un nouveau mode de vie se
mettait peu ä peu en place. Venant du Proche-Orient, soit par la Mediter-
ranee, l'Italie du nord ou la vallee du Rhone, soit par les grandes plaines
d'Europe centrale en remontant le cours du Danube, les premieres com-
munautes d'eleveurs et d'agriculteurs prenaient possession du terrain
ouvrant des clairieres dans les immenses forets qui s'etaient develop-
pees. Le Rhin fut, en gros, le lieu de rencontre de ces deux grands mou-
vements au cours du 6e millenaire av. J.-C.

En Ajoie, aucun signe de ces precurseurs n'a pour le moment ete rele-
ve, mais des grottes de Franche-Comte voisine ont livre quelques don-
nees qui laissent penser que Ton decouvrira un jour ou 1'autre des traces
de ces pionniers dans le Jura. Divers signes sont dejä lä, comme par
exemple les deux grandes haches polies en pelite-quartz (materiau
provenant du pied sud des Vosges) trouvees ä Alle et datees du debut du
4e millenaire (Schifferdecker 1995) (fig. 4). Ce materiau et ces haches
ont ete exportes jusque dans la region de Zurich ou du lac de Constance
et sur les rives des lacs de Bienne, Neuchätel et Morat; 1'axe economi-
que nord-sud en transitant par le sol et les cols jurassiens existe dejä. Par
ailleurs, tout au long des 4C et 3C millenaires, on a exploite le silex regional,

autant ä Locwenbourg qu'ä Alle. On retrouve ce materiau dans de
nombreux sites des bords des lacs jurassiens si Ton s'en refere aux etudes

de J. Affolter, ce qui prouve qu'il y avait sur le flanc nord du Jura
des populations exploitant ces materiaux en creusant, si besoin, des

mines. Celle trouvee par E. Schmid ä Lcewenbourg, datee vers 3800 av.
J.-C. suggere bien qu'une exploitation et un commerce etaient alors
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Fig. 4 : Alle, Gros Breuils ; deux hachcs polies. La plus grande mesure 24 cm.
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vivants. C'est environ huit siecles plus tard que dut etre edifie un
dolmen monumental, tombeau collectif dont il ne subsiste plus qu'une dalle
aujourd'hui : la Pierre Percee de Courgenay. L'erection d'une telle
construction implique une communaute bien etablie dans la region, meme si
Ton n'en possede encore aucune autre trace.

Curieusement, il faut attendre 1'extreme fin du Neolithique pour avoir
enfin la preuve qu'un groupe d'agriculteurs exploitait la region d'Alle.
Les fouilles du site du Noir Bois ont livre des tessons de ceramique ap-
partenant ä la civilisation dite campaniforme en raison de la forme des
pots, en cloche renversee. Malheureusement, le gisement etait tres mal
conserve ; situe au Banc d'un coteau un peu pentu, il fut delave et pres-
que toutes les traces de constructions ont disparu. Ce qui a subsiste ne
permet aucune reconstitution. En plus de la ceramique, des fragments de
meules, des eclats et des outils de silex, quelques rares esquilles d'os
brules (bovides, caprines et suides) et des fragments de haches polies en
pelite-quartz des Vosges prouvent neanmoins que vecut la, vers 2300 av.
J.-C., une communaute d'agriculteurs.

L'interet tres particulier, d'importance europeenne, de cette decouver-
te reside dans 1'attribution culturelle. En effet, pendant tres longtemps,
la civilisation campaniforme n'a ete connue, dans nos regions au moins,
que par le biais de sepultures et les archeologues ont cru alors avoir
affaire ä un mouvement de population qui traversa l'Europe, du Portugal
au Danemark, (ou vice-versa tout en important les premiers objets de
metal (cuivre) et porteurs d'une ceramique tres specifique, les gobelets
campaniformes, recipients, la plupart du temps d'une pate rouge brique
orange, decores de motifs geometriques et lineaires disposes en bandes

superposees. Ces gobelets furent retrouves en nombre dans des dolmens
ou des cistes. De tels recipients ont ete retrouves ä Alle, accompagnes
d'autres pots, soit de meme forme, mais ä la surface lisse, soit de profils
beaucoup moins connus (fig. 5). L'analyse des composantes, l'argile et
le degraissant4, permet de determiner leur origine. A Alle, il s'est avere
que la majorite des pots avait ete fabriquee ä partir de sediments prele-
ves sur place ou ä quelques kilometres du site ; neanmoins 10 ä 15 %
d'entre eux proviennent de plus loin, soit des Vosges, soit de la Foret-
Noire ; ils furent fabriques lä-bas et importes acheves, l'argile elle-
meme ayant des composantes volcaniques que Ton ne trouve pas dans
les terres ajoulotes. Ces recipients, de plus, montrent generalement un
decor effectue avec davantage d'attention et de soins.

Les types et motifs decoratifs de la poterie s'inserent dans un
ensemble se repartissant en Alsace et au sud-ouest de l'Allemagne. On y
decele aussi quelques influences plus lointaines, de Baviere et de Tche-
quie. Les recipients lisses s'integrent, eux, bien dans le monde rhodano-
rhenan, montrant par la que des contacts avec l'ouest existent egalement.
La provenance des autres materiaux, silex et roches diverses, s'inscrit
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dans un cadre identique : les richesses locales sont mises en ceuvre en
priorite. Apres le silex d'Alle, on trouve un materiau provenant de galets
siliceux que Ton ramasse dans les graviers vosgiens du Bois de Robe,
dans la Vallee de Delemont. Cela signifie que Ton est bien en presence
d'une population locale connaissant la region et ses ressources, ayant ses
contacts principaux avec la region rhenane, ce qui, sur un plan geogra-
phique, se confoit Ires naturellement. Ces donnees contredisent done l'i-
dee d'une population en train de migrer ou d'un peuple de cavaliers de
passage. II n'empeche que la transition entre les populations du Neoli-
thique final et le Campaniforme reste peu claire et que, autant au niveau
de l'habitat que de celui de l'outillage, il y a une cesure qu'il faudra
encore expliquer.

Sur le plan de la recherche, le site du Noir Bois apporte done beau-
coup plus au dossier de la question campaniforme que des decennies de
discussions pour reprendre la conclusion du professeur Alain Gallay
dans la preface du septieme volume des Cahiers cl'archeologie juras-
sienne qui presente ce Neolithique (Othenin-Girard et al. 1997). La
collection de ceramique campaniforme deposee a Porrentruy, dans les
depots de la Section d'archeologie de 1'Office du Patrimoine historique ä
l'Hötel des Halles, est unique, tout comme les milliers de silex mouste-
riens de Pre Monsieur. Aucun musee suisse ou regional n'est en mesure
d'exposer de telles series.
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L'ÄGE DU BRONZE
DANS LA VALLEE DE DELEMONT

Le lecteur attentif aura probablement remarque que Ton a jusqu'ici
surtout presente des gisements situes sur le flanc nord de la chatne juras-
sienne. II ne s'agit pas d'un choix du ä un esprit de clocher, mais d'une
contrainte liee aux decouvertes. Dans l'etat actuel des recherches, force
est de constater que l'occupation des vallees internes du Jura ne com-
menqa semble-t-il, qu'ä l'Age du Bronze, et encore... Les vallees de
Moutier ou de Tavannes n'ont pas livre, ä notre connaissance, d'habitats
ou de sepultures des äges des metaux. Mais, comme on l'a dejä signale,
des passages pour franchir le Jura sont dejä reperes et empruntes depuis
longtemps.

Afin d'eviter au mieux toute entrave aux travaux de construction de la
Transjurane, il a ete mis en place des campagnes de sondages archeolo-
giques preliminaires permettant de reperer les sites et de les fouiller
avant que les entreprises de genie civil entrent en action. Ces prospec-
tions, effectuees avec le concours d'engins mecaniques, ont revele
nombre de sites, comme on l'a dejä releve ci-dessus, mais de nombreux
sondages se sont reveles, au premier abord, steriles. Iis ont neanmoins
fourni des observations geologiques et sedimentologiques importantes
(Guelat et al. 1993, Schifferdecker 1987, Jurassica 1, et 1994, Archeolo-
gie suisse). Dans la Vallee de Delemont, entre Boecourt et la capitale, la
Transjurane traverse des zones tres diverses (cuvettes marecageuses, bas
de coteaux, vallons, plaines de fond de vallee) oü divers types d'habitats
auraient pu etre retrouves. Cela a bien ete le cas pour les äges des
metaux, mais aueune trace du Neolithique n'est apparue. Le millier de trous
creuses n'a rien amene de nouveau si ce n'est quatre hachettes en pierre
polie trouvees pour trois d'entre elles dans le site et les couches du haut
Moyen Age de Develier-Courtetelle, la derniere provenant du gisement
de l'Age du Bronze de Delemont, En La Pran. Y avait-il dejä des collec-
tionneurs au VIIe s. apres J.-C. La forme de ces pierres affutees dut at-
tirer l'attention de celui ou celle qui les trouva et les ramena ä domicile.
Quant ä la hache en pierre dans les couches de l'Age du Bronze, eile n'a
rien d'etrange. II est tres probable, pour ne pas dire certain, que l'on fa-
briqua encore de nombreuses haches polies au Bronze ancien, voire au
Bronze moyen, alors que ce metal etait encore relativement rare.

Sur un autre plan, les analyses sedimentaires de Michel Guelat et pa-
lynologiques d'Anne-Marie Rachoud-Schneider dans la cuvette mareca-
geuse des Montoyes ä Boecourt, ont indique qu'aucune trace d'activites
humaines n'est sensible avant l'Age du Bronze ; le diagramme polli-
nique ne montre aueun recul de la foret en faveur d'herbacees qui
auraient signale un defrichement anterieur. Aueune plante cultivee n'est
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decelee jusque lä. Sur le plan purement archeologique, les temoignages
du debut de l'Age du Bronze sont encore tres rares et ne sont apparus
que tout recemment, hors contexte, dans des lits de graviers formes par
La Pran dans la region de Courtemelon, juste ä l'ouest de Delemont. Le
Bronze moyen reste aussi discret. II a ete reconnu sur ce meine site, ega-
lement dans une situation stratigraphique peu claire ainsi que dans la
grotte Sainte-Colombe, a Undervelier (Schenardi 1994).

La presence humaine devient plus importante dans la vallee des le
debut de l'Age du Bronze final. Les sites de Boecourt, Les Montoyes, Glo-
velier, Les Viviers et de Courfaivre, Les Esserts, tous decouverts et
explores dans le cadre de la construction de la Transjurane, montrent une
occupation du territoire par petits habitats dissemines (fermes isolees,
hameaux) ä flanc de coteau. Chacun de ces gisements, en general tres
erodes et oü seules quelques structures furent conservees, a livre son lot
de ceramique (fig. 6) dont l'analyse fine a montre qu'ils n'etaient pas
tous strictement contemporains (Eschenlohr et Paupe dans Guelat et al.
1993). Dans la region de l'etang des Viviers, on suppose qu'une premiere

ferme fut erigee au-dessus du marais ou d'un petit plan d'cau, sur un
replat de la colline de La Pale, aux Montoyes. L'habitat prenant de Page,
la poutraison montrant des signes de faiblesse, on reconstruisit semble-t-
il en face, sur la colline voisine, au sud de l'etang.

A la fin de l'Age du Bronze, on assiste peut-etre ä un regroupement
de l'habitat, comrne cela a dejä ete constate dans d'autres regions. Le
site du Roc de Courroux, fouille plus ou moins regulierement des 1923,
a livre une grande quantite de ceramique qui n'a malheureusement
jamais ete etudiee dans son ensemble. Cette phase d'habitat correspond
vraisemblablement ä celle de la necropole decouverte en 1996 ä Dele-

Fig. 6 : Courroux, Roc de Courroux ; grand plat decorc du Bronze final.
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mont, En La Pran, oü ont ete mises au jour une quinzaine d'urnes fune-
raires contenant les ossements calcines de personnages incineres sem-
ble-t-il sur place, si 1'interpretation des deux fosses de 2 m de long, 80
cm de large et 50 de profondeur, completement rougie par des feux vifs,
s'avere exacte. La fouille etant encore en cours et les urnes encore en
terre (el les ont ete prelevees avec la terre les entourant pour etre soi-
gneusement fouillees en laboratoire et pour liberer plus rapidement le
terrain), il est encore impossible ä l'heure actuelle de proposer une re-
constitution generale des lieux a cette epoque-lä et des ceremonies reli-
gieuses qui durent s'y derouler. Des traces de constructions montrent
que l'on erigea des edifices ä proximite des tombes. S'agit-il d'habitats
de lieux de culte de maisons des morts Les grandes quantites de cera-
mique signalent-elles des repas funebres ou des offrandes La decou-
verte d'objets metalliques, comme un bracelet en bronze et une minuscule

perle en töle d'or (fig. 7), souligne encore l'interßt tres parliculier
de ce site, unique ä l'heure actuelle en Suisse.

Fig. 7 : Delemont, En La Pran ; perle en töle d'or (longueur : 5 mm).

LE MONT TERRI, ALLE ET L'ÄGE DU FER

Sur le plan de la terminologie, le passage de l'Age du Bronze ä l'Age
du Fer apparait comme un bouleversement total, mais en realite cette
evolution fut relativement lente. A nos yeux par contre, on rentre dans
l'Histoire avec l'Age du Fer. Grace aux ecrits des Grecs et des Romains,
dont Jules Cesar, quelques donnees rendent ces peuples plus tangibles ;

on connait pour certains d'entre eux leur nom : Les Sequanes, Les Hel-
vetes, les Rauraques. On sort de l'anonymat. Les donnees fournies par
l'archeologie n'en sont pas forcement plus faciles ä lire dans le terrain,
ni plus explicites en laboratoire...
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De la premiere phase de l'Age du Fer, dite periode de Hallstatt (du
nom d'un site autrichien), peu de traces sont connues. En 1997, aux
alentours de Courtemelon toujours, il a ete trouve un peu de ceramique
de cette epoque ainsi qu'un fragment de bracelet en lignite ; un objet
semblable fut retrouve dans les anciennes collections du Mont Terri

accompagne d'autres pieces laissant supposer qu'il provenait d'une tom-
be sous tumulus (Kaenel et cd. 1984).

Faut-il des lors supposer qu'au champ d'urnes de Delemont, En La
Pran, succeda, au meme emplacement, un site funeraire hallstattien compose

d'un ou de plusieurs tumulus, completement arases aujourd'hui
L'hypothese est tentante, mais le fait sera difficile ä confirmer : comme
c'est tres souvent le cas, les sites de l'Age du Fer se situent dans des

regions qui ont par la suite presque toujours ete exploitees intensivement

par 1'agriculture, depuis les Romains jusqu'ä nos tracteurs ; la plupart
des gisements ont ete gommes et les strates bien conservees de cette

epoque sont extremement rares. Ainsi, dans la region de Courtetelle, Ti-
vila, en contrebas et au nord-est de la ferme, dans un ancien lit du ruis-
seau de La Pran, un depotoir a ete preserve, etant place dans une zone
alors inculte. II date du debut de la seconde phase de l'Age du Fer5, la
periode de La Tene (du nom du gisement situe ä l'extremite est du lac de

Neuchätel). Par contre l'habitat coiTespondant ä cette petite decharge n'a
pu etre repere. Les ossements qui gisaient la, portant souvent des traces
de feu, ont ete determines par Claude Olive, du Museum de Geneve. En
plus de nombreux restes de petits bceufs et des plus anciennes poules ju-
rassiennes, on y trouve de la chevre, du mouton, du pore, du chien ; la
faune sauvage est representee par le loup, le cerf et le chevreuil.

Par contre, ä Alle, Noir Bois, au pied du coteau Oriente au nord ou
l'on prefera la päture ä la culture, l'habitat de La Tene ancienne (450-
350 av. J.-C.) est mieux conserve, quoique partiellement delave. Dicouvert

en 1990, il fut immediatement fouille pendant trois ans et a livre un
ensemble de constructions, des fermes avec leurs annexes telles que gre-
niers, enclos ä betail, etc. (Masserey et Joye 1997). Les premieres mai-
sons reconstitutes sont de plan rectangulaire, ä une seule nef, de dimensions

restreintes : 4 m sur 5 m. Construites uniquement en bois et en ter-
re, il n'en est reste que les traces des pieux implantes dans le sous-sol,
des alignements d'objets trahissant la base des parois ; des nodules d'ar-
gile cuite portant la trace de branchages tresses indiquent que des parois
etaient erigees en clayonnage recouvert d'argile.

Aux alentours, voire ä l'interieur des constructions, des fosses de
deux types principaux ont ete reperees ; les unes resultent simplement
du prelevement de sediments pour les parois des maisons ; ces cuvettes
sont alors plutöt informes, etalees et peu profondes. D'autres sont plus
regulieres, d'environ 70 cm ä 1 m de diametre, circulaires et plus
profondes : elles sont interpretees comme etant, en premier lieu, des silos ä
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grain ou ä legumes. Souvent, dans une seconde phase, elles ont ele utili-
sees comnie fosses ä detritus. C'est la que Ton a retrouve les ceramiques
les mieux conscrvees (fig. 8). Le mobilier de mouture prouve la culture
de cereales et la fabrication de farines ; des graines carbonisees sont en
cours de determination ; parrni les plantes cultivecs, on rencontrerait de

l'orge, des lentilles, du lin, du millet, du chanvre, des vesces etc. Des
poids en terre cuite et des fusai'oles signalent le travail des fibres et la
fabrication de tissus. Un soc d'araire en fer, des fibules en bronze ou fer,
des perles en päte de verre bleu et une importante serie de ceramique,
fortement fragmentee, completent ce bref tour d'horizon du mobilier qui
denote nettemenl des traits campagnards.

Les comparaisons typologiques principales se dirigent une fois de

plus vers le coude du Rhin, soit l'Allemagne du Sud-Ouest et l'Alsace.
Mais il faut relever que ce type de gisemcnt est tres mal connu sur le
Plateau suisse et en Franche-Comte ou cette epoque est surtout definie et
decrite au travers du mobilier et des rites funeraires. Ainsi, une fois de

Fig 8 Alle. Now Bois fosse avec ceramique.
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plus, ce gisement d'Alle apporte des donnees primordiales pour l'ar-
cheologie suisse.

La fin de l'Age du Fer et la transition avec l'Epoque romaine ont ete

un des principaux points d'interrogation poses au depart des fouilles me-
nees sur le site du Mont Tern par l'Universite de Bale, avec les soutiens
du Fonds national suisse pour la Recherche scientifique et du Canton du
Jura. II serait trop long de revenir ici sur toutes les donnees collectees au

cours de ces recherches touchant toutes les epoques, du Neolithique au
XVIF s. Le lecteur se reportera ä 1'excellent petit guide qui resume tous
ces renseignements (Schwarz 1991). Pour memoire, et en relation avec
l'Age du Fer, rappelons qu'un habitat du debut du Ier s. av. J.-C. fut de-
truit par un incendie vers le milieu du siecle et qu'on erigea alors une
enceinte, un murrus gallicus, soil un rempart de pierres et de terre retenu

par une armature de pieux et de poutres entrecroisees, en bois. Le mobi-
lier ceramique ayant certains traits caracteristiques semblables ä celui
mis au jour ä Bale, Peter-Andrew Schwarz a propose le scenario sui-
vant: les Rauraques qui habitaient la auraient detruit leur oppidum par
le feu, comme le firent les Helvetes sur le Plateau suisse, lorsque ces
deux peuples s'allierent pour emigrer en direction de l'Atlantique, dans
les Charentes. Apres avoir defait ces Gaulois ä Bibracte en 58 av. J.-C.,
Cesar leur ordonna de rentrer chez eux et de fortifier leur position pour
lutter contre les Germains dejä remuants, ce que firent les Rauraques du
Mont Terri en erigeant le rempart bien mis en evidence au cours des

fouilles. Cette hypothese postule au depart que l'Ajoie, ou pour le moins
le Mont Terri, est occupee au cours de ce premier siecle av. J.-C. par des

Rauraques ; cette hypothese ne repose que sur quelques comparaisons
typologiques fragiles, toutes comparaisons avec d'autres regions etant
quasiment impossibles par manque de sites et de mobilier. On pourrait
tout aussi bien suggerer que des Sequanes, qui occupaient la region de la
Franche-Comte, se soient construits des fortifications par peur d'Ario-
viste, chef germain qui sema une certaine terreur apres avoir ete appele

par les Sequanes eux-memes pour les soutenir contre les Edueens. Ario-
viste fut defait par les Romains en 58 aussi, quelque part en Alsace ou
au sud des Vosges. Ce qui apparait par contre assez clairement, c'est
qu'aucune armee romaine de la conquete des Gaules ne sejourna au
Mont Terri, meme si le site est parfois encore appele «le camp de

Jules Cesar ». Aucun objet romain de cette epoque n'a ete trouve dans

ce gisement, alors que ceux de tradition gauloise sont frequents. Par
contre, les nombreuses monnaies romaines de la fin du III6 et du milieu
du IVe siecle apres J.-C. prouvent 1'importance strategique du site lors
des invasions alamanes. Le Mont Terri fut alors fortifie ä nouveau, mais
plus simplement par une palissade en bois.
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ROUTES ET HABITATS GALLO-ROMAINS
EN AJOIE ET DANS LA VALLEE DE DELEMONT

La conquete des Gaules ne fut qu'un episode militaire ; 1'implantation
des Romains ne se fit que lentement, surtout au cours de la premiere
moitie du Fr s. apres J.-C., ä la suite des campagnes d'Auguste dans la

region du Rhin.
Grace aux travaux d'Auguste Quiquerez, on sait que les habitats

remains sont assez frequents au Jura. Les fouilles d'Alban Gerster et
d'Andre Rais en 1934 et 1935 ä Vieques confirmerent ces donnees ; de-

puis quinze ans, les nouvelles excavations effectuees et les complements
d'information recueillis, notamment par observation aerienne, vont dans
le meme sens, tout en nuan9ant quelque peu le tableau. Toutes les
constructions romaines n'ont pas la grandeur et la richesse de Vieques et le
caractere gaulois resta toujours tres present en arriere-fond. Comme en
France voisine ou sur le Plateau Suisse, on ne parle plus d'epoque romai-
ne, mais bien gallo-romaine.

Les sauvetages archeologiques dus ä la Transjurane ont concerne
quatre sites dont un seul est actuellement publie, ä savoir celui de Boe-
court, Les Montoyes. Sont en cours d'etudes le bätiment campagnard
d'Alle, Les Aiges, la route et le relais d'Alle, Noir Bois et de Porrentruy,
Sous Hermont et le depotoir de Porrentruy, l'Etang. Enfin, ä Buix, dans
le fond de la vallee de l'Allaine, des travaux de canalisation dans le
cadre de la station d'epuration ont donne lieu ä des approches sur une
villa qui est loin d'avoir devoile toutes ses richesses.

La figure 9 qui accompagne ce texte en dit beaueoup plus qu'une
longue description sur le type d'habitat dont il est question ici. II s'agit
d'un petit ensemble de bätiments ä vocation agricole dont la composition

et quelques caracteristiques denotent une forte tradition gauloise. Le
proprietaire etait-il un gaulois voulant faire riche et remain Toujours
est-il que vers la fin du premier siecle apres J.-C. il transforma le site. A
un bätiment dont on ne connait pas les dimensions, il en adjoignit un
assez grand, de plan basilical, mesurant 20,5 m sur 15,4 m, comportant ä

l'interieur quatre imposants piliers et ä l'exterieur, sur la fa9ade sud, un
portique probablement soutenu par une colonnade en bois ou ferme par
un mar comme sur la reconstitution graphique. Le petit bätiment ä trois
pieces, ä vocation agricole, sis au sud du precedent, fut agrandi ; on lui
adjoignit une piece ä chaque extremite dont une fut equipee d'un Systeme

de chauffage : cet entrepot devint probablement un habitat. Les fosses

qui delimitaient les parcelles autour des edifices furent remplaces par
un mur d'enceinte. A l'est, la pars agraria (la zone agricole) subsista ;

on y avait implante un abri ou une cabane pour le fourrage ou le betail
ainsi qu'un petit grenier sureleve. Un enclos (ä cochons etait dispose
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Fig 9 Reconstilulion graphique de l'habitat gallo-iomain de Boecouit. Les Montoyes

entre deux. Les environs de la ferme etaient occupes par des champs
cultives et des päturages. La presence de pollens de chätaigniers et de

noyers, especes importees ä l'epoque romaine, montre que l'arboricultu-
re se developpe. Les pnncipales cereales cultivees sont les bles tels que
l'ingrain et l'amidonnier, le froment et l'epeautre. Sur la base du mobi-
lier recueilli, on doit admettre que le site dut etre abandonne au cours du
milieu du IIP s. sous le coup de l'insecurite qui regnait alors ä la suite
d'tncursions alamanes. Les ruines servirent de point de repere au milieu
du IVe s. puisqu'on y cacha un depot monetaire qu'on ne put jamais re-
cuperer. II fut retrouve par hasard en 1913 et comptait 102 pieces en
bronze dont la plus recente est attribuee ä Decence et date de 350-353
apres J.-C., nouvelle epoque de troubles dus toujours aux Alamans et
aussi, il est vrai, aux querelies intestines des armees imperiales

Le bätiment d'Alle, Les Aiges, est une installation probablcmenl as-
sez semblable ä celle de Boecourt, meme si le plan du bätiment differe
quelque peu. Cet edifice, rectangulaire, de 33 m sur 23,5 m, fut agrandi
par adjonction de deux pieces ou portiques sur la facade sud, reservant
au centre un passage qui laisse supposer qu'il y avait la une porte d'en-
tree. Ce bätiment succeda ä un edifice anterieur dont on ne connait pas
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encore le plan, la fouille ayant du etre arretee pour porter les efforts sur
des zones plus menacees. Les recherches reprendront des qu'il n'y aura
plus d'urgence sur les autres sites. Le mobilier recolte montre une
occupation des lieux avant le milieu du Ier s. apres J.-C. et une perduration au
IVe s., fait assez rare dans la region.

Cette construction surplombait le carrefour des routes se rejoignant
lä, ä savoir celle venant d'Augst par l'Alsace et Miecourt et la Transju-
rane de l'epoque arrivant depuis le Plateau suisse par Pierre Pertuis, La-
joux et le col de la Caquerelle. A l'ouest, cette voie conduisait ä Man-
deure par Porrenlruy et la vallee de l'Allaine. II est probable qu'un em-
branchement partant de Porrentruy se dirigeait en direction de Besanpon
par Damvant oü le bätiment gallo-romain mentionne par Auguste Qui-
querez a ete retrouve dernierement par Jean-Francois Nussbaumer lors
de ses vols de prospection.

A Alle, cette route etait un axe important comme le montrent sa
construction soignee et ses dimensions. La largeur atteint 6,5 m dans les en-
droits bien conserves ; le soubassement consistait en un herisson de dalles

calcaires sur chant, ce qui permettait ä l'eau de ruissellement de pe-
netrer rapidement en profondeur et l'empechait de raviner les graviers et
sables deposes par-dessus les blocs de pierre pour former la surface de
roulement. Cette route put etre observee pratiquement jusqu'ä l'entree
de Porrentruy oü eile fut degagee sur une grande surface (fig. 10). Sa

Fig. 10: Porrentruy, Sous Hermont; la route romaine.
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construction remonte probablement ä l'epoque de l'empereur Claude
(41-54), meme si un relais semble avoir existe a Alle auparavant. La
publication prochaine de ce trongon de route permettra aux lecteurs qui le
voudraient d'en savoir davantage sur l'origine de ce premier relais juras-
sien, sur les details de construction et de reparation de la voie, sur les
chemins qui conduisaient ä la maison des Aiges, sur le mobilier qui a ete
perdu ou jete sur les bords de la route, voire sur les quatre sepultures du
haut Moyen Age retrouvees ä proximite immediate.

A l'ouest de Porrentruy, au lieu dit l'Etang, la decouverte d'un em-
pierrement fait de blocs tres heteroclites entre lesquels gisait un abon-
dant mobilier de ceramique gallo-romaine laisse supposer que Ton se

trouve ä proximite d'un habitat. Mais ce dernier, malgre quelques son-
dages complementaires, n'a pu etre situe. A-t-il ete completement ara-
se A l'emplacement fouille, il a pu etre constate que Ton se trouvait en
bordure d'une ancienne depression marecageuse, voire d'une petite ma-

Fig 11 Buix, Prauie Dessous plan des bätimcnts de la villa gallo-romaine
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re, oü on aurait cherche ä stabiliser le sol avec des deblais de construction

et d'habitat. L'interet de cet ensemble reside dans sa datation assez

precoce. Jean-Daniel Demarez, qui a analyse cet ensemble, le situe dans
la premiere moitie du Ier s. apres J.-C., soit au tout debut de la presence
romaine dans la region.

Dans la vallee de l'Allaine, ä la hauteur de Fanden moulin de Buix,
la pose du collecteur des eaux usees a conduit, au cours de l'ete 1993, ä

effectuer une serie de sondages pour delimiter les zones occupees par
des bätiments gallo-romains pour eviter leur destruction au cours cles

travaux. II s'est avere tres rapidement que Ton se trouvait face ä un
ensemble de nombreux edifices ilont seule une petite partie a pu etre rele-
vee (fig. 11). II s'agit ä n'en pas douter d'une villa remarquablement
conservee puisque plusieurs pieces possedent encore leur sol decore
d'origine (fig. 12). La situation en plaine inondable l'a protegee des
labours.

Fig. 12 : Buix, Prairie Dessous ; detail d'un sol decore.

Le bätiment ouest est une partie d'un ensemble se developpant au
nord sur une surface inconnue ; ä lui seul, il presente dejä une longueur
de pres de 40 m sur 20 de large, comporte 12 pieces dont 3 au moins
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possedaient un sol orne ; il a livre des restes de parois peintes et etait
flanque sur le cote ouest d'un portique dont on sait qu'il mesurait au

moins 50 m de long et qu'il etait borde de colonnes en pierre de 60 cm
de diametre environ si Ton s'en refere ä un soubassement retrouve en

place et ä un fragment de füt en calcaire. Ii pourrait s'agir d'un bätiment
accueillant les bains, l'habitation principale s'etendant plus au nord. Le
portique aurait servi de couloir abrite pour se rendre d'un bätiment ä

1'autre.

Les bätiments est possedent des plans beaucoup plus simples, avec un
minimum de cloisons interieures et sont pour la plupart alignes de part
et d'autre d'un mur qui marque la separation entre la pars urbana (la
zone reservee au maitre et ä sa famille) et la pars rustica (les locaux du

personnel, les ateliers, entrepots, granges et autres depots). On compte la
huit bätiments ou grandes pieces, dont une au moins etait pourvue d'une
cheminee. D'autres murs de facture beaucoup plus grassiere et d'une
orientation differente correspondent probablement au mobilier medieval
retrouve egalement sur place. II est difficile de decrire plus ä fond ces
constructions, les fouilles ayant ete reduites au minimum, ä savoir
connaitre l'extension ouest et est du site jusqu'ä la riviere. Ce procede a

aussi implique que le mobilier recolte n'est pas tres riche. II permet une
datation du Ier au IIP s. apres J.-C.

LES FORGERONS DE DEVELIER
ET COURTETELLE AU TEMPS DE SAINT GERMAIN

Le haut Moyen Age est probablement l'epoque dont la conception a
le plus evolue au cours des dernieres annees. Cela tient autant au fait que
beaucoup d'idees preconcues entachaient ces siecles obscurs, ä com-
mencer justemenl par cette obscurite factice, qu'aux nouvelles decou-
vertes qui devoilent dans les vallees de Delemont et Moutier une economic

basee sur la fabrication et le travail du fer, activites dont l'importan-
ce etait insoupejonnee jusqu'ici.

Dans bien des esprits encore, la periode du Ve au VHP s. est un temps
mort, une periode oil il ne se passe rien jusqu'ä ce que les moines, les
futurs saints du Jura, apparaissent, au milieu du VIP s. Des lors, on se

penche sur le developpement des monasteres, Moutier-Grandval, Saint-
Ursanne, Saint-Imier soi-disant perdus dans un massif forestier impenetrable...
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II est vrai que les sources archeologiques restent tres discretes (ou ne
sont pas encore reconnues) des le milieu du IVC s. jusqu'au VIC s. Des ce
moment lä, la coutume de deposer les corps des defunts accompagnes de

quelques objets redevient traditionnelle et va se perpetuerjusque vers la
fin du VIP s. Ensuite, on en revint ä des pratiques plus chretiennes et les
offrandes funeraires disparurent. Les necropoles merovingiennes sont
relativement nombreuses dans le Jura, autant en Ajoie que dans la Val-
lee de Delemont (Stekoffer 1996). Malheureusement, elles ont ete de-
couvertes pour la plupart au XIXe s. et n'ont que tres rarement fait l'ob-
jet d'observations methodiques et completes. De nombreux objets du-
rent echapper aux « fouilleurs » de l'epoque, furent rejetes vu leur
aspect trop rouille et non restaurable, voire furent vendus aux antiquaires
les plus offrants. Toute une partie des donnees a echappe ainsi aux ar-
cheologues d'hier et d'aujourd'hui ; cela est irremediable et ne pourra
jamais plus etre recupere. Mais d'autres types de sites sont venus com-
penser en partie ces pertes et il s'agit lä aussi d'une des richesses et par-
ticularites d'importance europeenne propres au Jura.

Depuis Auguste Quiquerez (encore lui on a pris conscience que
Lindustrie siderurgique encore tres puissante sur le plan economique
dans la Vallee de Delemont au XIXC s. avait un certain passe. Mais il at-
tribua la majeure partie des installations qu'il repera dans les forets ä

l'Age du Fer, plus qu'ä l'Epoque romaine ou qu'au Moyen Age
(Quiquerez 1866). On sait aujourd'hui, grace aux travaux menes par L.
Eschenlohr, que la majeure partie de ces bas fourneaux doit etre datee du

Moyen Age, haut et bas.
C'est d'ailleurs une telle installation qui a inaugure ce regain de re-

cherches, ä la fois sur l'industrie du fer et sur le haut Moyen Age. La de-
couverte et la fouille en 1989 de deux bas fourneaux jumeles aux Bou-
lies, dans un petit vallon sis au sud du village de Montavon (Boecourt)
fut 1'occasion, pour la premiere fois, de tenter de quantifier la production

d'une telle installation datee par paleomagnetisme 6 et carbone 14

du VP ou VIP s. ap. J.-C. Les analyses du minerai, present quasimenl
sur place ä fleur de sol, et des scories, alliees aux observations de fouille
et aux conditions d'abandon du site, ont permis de proposer que chaque
operation de reduction produisait environ 7 ä 8 kg de fer et 35 kg de scories

pour 48 kg de minerai. Etant donne la masse des scories entourant
les bas fourneaux, on a estime la production totale ä un peu plus d'une
tonne de fer (Eschenlohr et Serneels 1991). Depuis lors, les recherches
se sont poursuivies, notamment a Montepoirgeat (Undervelier) ou un
second bas fourneau, date lui du XIIIe-XIVe s., a dü etre fouille apres avoir
ete partiellement detruit par des travaux forestiers.

Le sujet est encore en cours d'etude et apportera d'ici l'an 2000 beau-

coup de donnees qu'il serait premature de presenter ici (cf. note 2).
Mais, de plus, ce dossier fut encore relance lorsque l'on s'aperi^ut que
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les sept fermes du haut Moyen Age fouillees ä Develier et Courtetelle, le

long du ruisseau de La Pran, etaient aussi, pour plusieurs d'entre elles au

moins, des forges. Les scories se comptent par tonnes. On a purifie la les

eponges sorties des bas fourneaux dans les forets et travaille le fer, com-
me le montrent des dechets de ce metal. Le bronze fut aussi fondu dans
de tres petits creusets (fig. 13). Mais ces forgerons devaient aussi posse-
der, selon les mceurs et coutumes de l'epoque, un petit train de ferme
comme l'indiquent les autres bätiments et installations mis au jour. Cha-

que domaine se composait d'une maison principale, en bois et terre,
d' environ 5 m sur 8 m, pourvue d'un seul foyer. Aux alentours s'ele-
vaient des « maisons-fosses », petites constructions de 2 m sur 3 m au
sol surcreuse, servant soit de grenier ou de lieu de stockage, soit d'atelier.

Parfois, des bätiments de grandeur intermediate ont ete constates,
sans qu'il soit toujours possible d'en saisir 1'utilisation : habitats, entrepots,

abris pour le betail, ateliers Une seule de ces maisons montre une
architecture particuliere, ayant ete construite sur des blocs de pierre aftn
de l'isoler du sol. Un plancher aussi sureleve y fut installe. Sur les flancs

Fig. 13 Develier, La Pran ; fibule en bronze. Ech.. 3/2.

sud et est des appends ou portiques y furent adosses. A proximite immediate,

les vestiges d'un four ou fumoir ont ete releves. Ces deux
constructions furent detruites par un incendie.

La quantite de fer produite en ces lieux est telle qu'elle depasse les
besoins locaux. Une exportation etait effectuec. Ce commerce faisait
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probablement de la vallee une region relativement riche et prospere,
d'autant plus que ces forges de Develier-Courtetelle ne devaient pas etre
les seules en activite. La toponymie suggere que tous les villages com-
portant la syllabe - cour (t) - dans leur nom, existaient alors et Cour-
faivre, par exemple, signifie la maison du forgeron. On s'explique
mieux ainsi la richesse de la necropole merovingienne de Bassecourt,
Saint-Hubert, fouillee ä la fin du XIXC s. On comprend mieux pourquoi
un certain due d'Alsace en 675 fit massacrer le premier abbe de Mou-
tier-Grandval, saint Germain, fils d'une noble famille de Treves ; on sai-
sit avec plus de subtilite le pourquoi de la fondation d'un monastere
dans cette region, ä la fois centre de production d'un metal indispensable
et relais sur un axe de franchissement de la chaine jurassienne. La
dimension politique des forces en presence, au vu de la richesse que represent

le fer, donne une toute autre image que celle de quelques pauvres
paysans perdus dans une immense foret. Cette derniere devait par
ailleurs etre dejä bien defrichee si l'on songe aux tonnes de charbons de
bois qu'il a fallu produire pour faire fonctionner aussi bien les bas four-
neaux que les forges.

En Ajoie, cette periode semble moins faste, quoique la decouverte
toute fratche des fondations en pierre d'un (ou plusieurs bätiment ä La
Rasse ä Porrentruy, accompagnees de ceramique merovingienne, pour-
rait aussi corriger notre vision du haut Moyen Age ajoulot.

EGLISES MEDIEVALES ET TEMPS MODERNES

La volonte des communautes religieuses d'installer des chauffages au
sol dans les eglises a provoque des interventions ä Fahy et Courchapoix.
Pour cette derniere, la surprise a ete de constater qu'un eimetiere existait
en ces lieux aux alentours de l'an mil alors que les elements historiques
sont tolalement absents. Une chapelle devait s'elever ä proximite, mais
n'a pas ete reperee. La plus ancienne construction, ä l'emplacement de

l'eglise actuelle, consiste en un petit sanetuaire de plan rectangulaire
date du milieu du XIe s. Par la suite, on lui adjoignit un chceur de plan
carre, puis une sacristie. Cette chapelle fut profondement remaniee pour
devenir une eglise baroque vers 1703 semble-t-il. Et cette derniere fut
remplacee ä son tour par 1'actuelle en 1860 (Auberson et Sarott 1993). A
Fahy, seules des tombes furent relevees dont une presentait un individu
au crane scie, pratique medicale pour autopsie qui n'est pas rare au
XVIP-XVIIP s.
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CONCLUSIONS

Le lecteur qui aura eu la patience d'arriver jusqu'ici aura de lui-me-
me tire les premieres conclusions de ces trois lustres : l'archeologie
jurassienne se trouve devant un patrimoine riche et varie qui n'a rien ä

envier ä ses voisins. Par contre, elle a beaucoup de retard ä rattraper.
Pour toutes les epoques, des donnees nouvelles sont venues enrichir et

corriger les acquis anciens, aujourd'hui souvent desuets, mais pas force-
ment denues de valeur. Les premiers chapitres de la Nouvelle histoire du
Jura doivent etre reecrits.

Pour que le bilan dresse ici soit complet, il faut encore mentionner
des projets discrets comme les recherches en cours en collaboration avec
le Speleo-Club Jura, relatives ä 1'occupation des grottes aussi bien par
1'Homme que par la faune pleistocene (Morel et Schifferdecker 1997),
la gestion du medaillier et la mise en valeur des collections (Miihlemann
1995 et 1996, Schifferdecker dans Jurassica 1988 et 1990), les travaux
du Groupe du Fer (note 2).

Tous ces travaux ne peuvent etre le fait d'un seul homme et le lecteur

permettra ä l'auteur de ces lignes de porter ici un hommage ä tous les

membres du Groupe du Fer, a toutes les techniciennes et tous les techni-
ciens de fouille de la Section d'archeologie de 1'Office du Patrimoine
historique, ä tous les specialistes, a tous et toutes les archeologues qui
s'investissent avec force et passion, parfois dans des conditions hiver-
nales ou (et) pluvieuses tres dures, pour sauver un patrimoine qui appar-
tient ä tous. Sans leur travail physique et sans leurs etudes, mentionnees
dans la bibliographie, il n'aurait pas ete possible de presenter les lignes
ci-dessus, ni d'etablir un bilan aussi riche.

Mais, comme cela a ete maintes fois releve dans le texte, une nouvelle

synthese est encore prematurce ; les dix ans ä venir verront la publication

de nombreuses etudes en gestation : une douzaine de volumes de

la collection des Cahiers d'archeologie jurassienne est dejä prevue. Le
rythme de parution risque done d'etre plus soutenu que jusqu'ä aujourd'hui.

Tout au long de ces quinze ans, la Transjurane a pris une position
dominante sur la gestion courante de l'archeologie cantonale jurassienne
ce qui, pour les autorites politiques et les finances cantonales, est posi-
tif; mais cela ne doit pas permettre d'occulter certaine täche legale
cantonale comme la gestion des collections et leur mise en valeur. Depuis
10 ans, d'anciennes collections, privees et publiques, ont ete rassem-
blees et rapatriees pour etre deposees ä l'Hötel des Halles, ou des locaux
ä atmosphere contrölee (humidite et temperature) ont ete mis ä disposition.

Leur usage sera parfait lorsque Ton aura le temps de trier ces
collections et de les inventorier, lorsque les moyens de restaurer certains
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objets particulierement beaux et bien conserves seront disponibles, lors-
que 1'on aura 1'occasion, le temps et le financement adequat pour preparer

des expositions dignes de ce nom. La mise en valeur museographi-
que et la restauration des objets archeologiques decouverts sur le trace
de la Transjurane incombent au Canton, la Confederation prenant ä sa
charge fouilles et etudes comme le stipule le decret federal du 13 mars
1961.

La Transjurane aura ete un formidable tremplin ; il ne faudrait pas
que cela n'aboutisse qu'ä un saut de puce. 11 serait regrettable que l'ou-
verture de cet axe autoroutier au XXIe s. conduise ä la dissolution de la
Section d'archeologie apres l'investissement qui aura ete concede par la
Confederation et le Canton. Le sol jurassien ne se definit pas seulement
ä un ruban de 46 km de long sur 18 m de large. L'archeologie, comme
les archives, comme les monuments historiques, comme toutes les acti-
vites intellectuelles et culturelles, est une des facettes qui definit notre
societe, qui lui donne sa cohesion et sa base, qui la rattache ä une terre et
ä ses voisins. Passant par-dessus les siecles, cette recherche permet de
regarder avec un recul certain le monde d'aujourd'hui, de relativiser
bien des valeurs surfaites et beaucoup de frontieres (autant conceptuelles
que physiques...). Vouloir ignorer ce passe, refuser de le prendre en
charge, c'est se mettre, si ce n'est un bandeau sur les yeux, au moins des
oeilleres, ce qui revient ä s'appauvrir 1'esprit et ä hypothequer l'avenir.

Frangois Schifferdecker (Vendlincourt), archeologue et prehistorien,
a mis en place et dirige la Section d'archeologie de 1'Office du Patri-
moine historique du Canton clu Jura depuis le Ier ciout 1985. II occupe la
fauction d'archeologue cantonal.
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NOTES

1 Maruska Schenardi, L'Age du Bwnze dans le Canton du Juni, Universite de Neuchätel,
1989 Yves Muhlemann, Le tiesoi monetaue de Geuse, Univeisite de Lausanne, 1995 Vincent

Friedli, La neuapole meiosmgienne de Basseeoun (JU), gainituies de centime et auties
accessoues de buffletene, Universite de Neuchätel, 1996 Anne Montavon, le Mesohtluque de

l'Hötel-Dteu a Ponenlius (memouc en cours, titre piovisoirc) Celine Robert-Chauue, la ce-

lanuque de la silla gallo-ioinaine de Vieques (memoire en cours, litie provisotre) Ursule Ba-

bey, la teumuque des XVU'-XVIll' s piovenanl de dunnages ä Pouenliuy, Giand Fin
(memoire en cours, titic provisoue)

'L Eschenloht. Reclieiches aielieologiques sin le dislncl stdeimgique du Juia (travail en

cours, titre provisoire) These sous la direction du piofesseur Daniel Paunier, Universite de

Lausanne projet soutenu pat le Fonds national suisse de la recherche scientifique (piojet 12-

33587 92) et des tonds pnves Cettc recheiche a aussi donnc naissance au Groupe du Fer, issu
du Cercle d'Archeologie de la Societe jurassienne d'Emulation, dont les activites consistent

principalement en prospcction dans le terrain ä la techerche des tiaces d'exploitalion du mine

tai de fer et des sites de 1 eduction (bas touineaux et hauts tourncaux prnnitifs) ainst que dans la

reconslitution et le fonctionnemcnt des divers types de bas fourneaux Un site experimental a

ete etabli aux Lavoirs de Boecouit, un autre a 1 Ecomusee d'Alsace
'Les etudes sedimentologiques sur les sites d'Alle sont encore en couis et ll est premature

d'en donner ici les conclusions Michel Guelat et Denis Aubty, geologues, dcviaient hvrer
leurs conclusions dans les mois ä venu elles seront publices dans le volume des Calnei s d'ai-
tlieologie juiasstenne qui sera consacre a ce sujet et dont la partition est prevue, ä 1'heute ac-
tuclle, fin 1998, debut 1999 La datation par theimoluminesccncc effectuee sur des loess,
sediments 1ms de type penglaciaire, consiste ä mesurer la lumiere et son rayonnement pieges pat
ces sediments depuis leur depot Cette lumiere est hbeiee lorsque l'on chauffe ces sediments
II « suffit » done de mesurci ce rayonnement et cette quantitc de lumiere pour determiner l'äge
du depot Dans le cas d'Alle, avec les glissements de teriain le probleme est encoie plus com-
plexe Pom le moment, on peut assurer que les silex les plus anciens sont au moms antericurs ä

56 000 + ou - 10 000 ans au vu des analyses effectuees ä Heidelberg (D), ä 1" Institut Max-
Planck, par L Zoller En complement, on peut relever que cette epoque est trop anetenne pour
une datation carbone 14, melhodc dont les linutes se situent vers 45 000 ans environ, pour au-
tant que l'echantillon sott de ties bonne qualite, en quantite sutfisante et que l'on utilise un
Tandetron (accelerateui de particules) pour effectuer la datation

JTous les recipients en terre cuite ont une päte formee de deux composantes pnncipales la

terre elle-meme, sott line argile plus ou moms pure ou puiifiee, et un degiaissant, parfois natu
rel, mais le plus sotivent a]out volontaire Ce degiaissant amalgamc ä la tene a poui but d'evi-
ter toute feilte lors du sechage et de la cuisson des pots II peut consister en sable plus ou moins
hn, en quart/ite ou auties toches pilccs, en elements vegetaux, voire en argile dejä cuite, le plus
souvent des recipients casses reduits en poudre On paile dans ce cas de chamotte

5 Lors de la decouverte de ce depotoir, en 1994, on a allnbue la ceramique a la penode de

Hallstatt Les dates caibone 14 elfecluees depuis et une nouvelle approche du mobiher lave

obligent a corriger les pienneres impiessions cet ensemble doit elre place au cours de la
premiere moitie de la penode de La Teile, soit, en gros entre 400 et 200 av J C L'etude de ce petit

ensemble ayant ete repoussee pour mettle tous les efforts sur la fouille du gisement de Dele-
mont. En La Pran, ll laudta attendre encore quelques annces avant de pouvoir tner un bilan
plus piecis

''La datation par paleomagnetisme lepose sin le phenomene du magnetisme terrestic Le
pöle magnetique n'est pas stable, ll change toujours de place et tut meme ä certaincs epoques
loinlaines au pole sud Sa trajectoire a pu etie leconstituee et datee Ainsi, tous les sediments
nchcs en fer ont toujouis leurs elements feneux attnes et onentes en direction de ce pole Si on
chauffe suffisammcnt ces sediments, on bloque et stabilise les elements ferreux dans leur position

II sul fit done de mesurer lcui orientation et leui lnclmaison pour determiner quand lis ont

302



etc « paralyses » Cette methode s'apphque bien aux foyers, tours, ou autres installations de
chauffe constililts ä l'aide de materiaux naturels comportant du fer Le principal inconvenient
provient du fail que le sediment ne doit plus avoir bouge apres avoir ete soumis ä la chalcui On
ne pcut done pas datei amsi une brique en teire cuite utihsee dans une construction

BIBLIOGRAPHIE ORIENTEE

Cette bibliographie contient avant tout l'enseinble des ecrits publies et portant sur 1'archeo-
logie jurassienne parus entre 1981 et 1996 Dans la deuxieme partie, on trouvera quelques
autres inferences plus ancienncs ou plus lecentes relatives a des etudes citees dans le texte

Cette liste ne contient pas les rappoits annuels multicopies de la Section d'archeologie, ni
les rapports, aussi annuels, sur les fouilles de La Transjurane (de 1986 a 1996, 54 documents
representant plusieurs milkers de pages), ces dossiers, par leurs aspects annuels contiennent
des donnecs preliminaires souvent retouchccs, voire corngees pai la suite dans le cadre des
monographies Imales Si besoin, lis peuvent etre consultes ä la Bibhotheque cantonale ou a la
Section d'archeologie de l'Office du Patnmoine histonque, mais ne sauraient etre considcies
comme des donnees definitives Leur interet n'en demeure pas moins, ne serait-ce que pour
l'histoire des lecheiches

Abicviations
ASJE Actes de la Societe jurassienne d'Emulation, Porrentruy
ASSPA Annual)e de la Societe Suisse de Prehistoire et d'Archeologie. Bale
CAJ Cahio d'Attheologiejuiassienne, OPH et SJE, Porrentiuy
OPH Office du Patumome histonque, Poirentruy

Premiere partie : archeologic jurassienne 1981-1996

ABETEL Emmanuel, Auguste Quiquere/ parcours d'un passionnc in Les archeologues el
I'atcheologie Actes du colloque de Bourg en Bresse, septembie 1992 Tours, centre de re-
chcrches A Piganiol, 1993, pp 378-405 (Caesarodunum, vol XXVII)

A1TINGER Claude, La Piene percee de Courgenay, Cliionometroplulia 15, 1983, p 106-107
AUBERSON Laurent et SAROTT Jachen, Fouilles archeologiques de Courchapoix 11"- partie)

Les investigations archeologiques dans 1'eghse Saint-Imier ASJE 96, 1993, p 149-181,
18 ill

BANDELIER Andie et PRONGUE Bernard ed Nouvelle histtnie du Juia, Ponentruy, 1984
(textes de J -R Quenet, J -L Rais, P Reusseret F Schifferdecker pour l'archeologie)

DETREY Jean et STAHL GRETSCH Lnurcnce-Isahne, Ateliers de tadle de silex moustenens
a Alle, Pre Monsieur (JU), ASSPA 76, 1993, p 135-140

DIETHELM Inge, Das Matcnal der geschliffenen Steinbeile aus der West- und Ostwest
Schweiz im Museum lur Völkerkunde und Schweiz Museum fui Volkskunde Basel Minolta

Helvetica \An, [994, p 15-21 (Concerne Haches en aphanite/pehte du Ml Terri, Bas-
secourt, Roc de Courroux)

ESCHENLOHR Corinnc et Ludwig, Minerai de fei et bas fourneaux ä Boecourt (IU), Les
Boulies, Aitheologie misse 12, 1989, p III

ESCHENLOHR Ludwig, Le site sidcruigique de Boecourt, les Boulies, Mtnana Helvetica,
IIa, 1991,p 13-19

ESCHENLOIIR Ludwig, Approche d'un site siderurgique dans le Canton du Jura (Suisse),
dans Manures ä fane, attes des semmaires publics d'aicheoloqie, Besanijon 1991,
p 83-93

303



ESCHENLOHR Ludwig, Approche prehminaire des travaux d'Auguste Quiquerez ä la lumiere
du site de Boecouit, Lcs Boulies (JU), Minaiia Helvetica 12a, 1992, p 17-21

ESCHENLOHR Ludwig, Recherches rcccntes sui la sideruigie ancienne dans le Jura, Minana
Helvetica 13b, 1993, p 66-69

ESCHENLOHR Ludwig, Le groupe de travail poui l'aicheologie du Ter dans le Jura, AS/E, 97,

1994. p 185-193

ESCHENLOHR Ludwig, Le site sidcrtugique de Boecourt, Lcs Boulies (Jura, Suisse) In BE-

NOIT Paul et FLUZIN Philippe ed Paleometalluigie du fei et Cultuies, Actes du ssmpo-

sium international de Beljoi t-Sevenans 1990, Beifort, 1995, p 397-403

ESCHENLOHR Ludwig, L'ancienne industiie du fer du Jura central suisse dans le contcxte du

paleokaist siderohüque In MONBARON Michel et FIERZ Samuel, Actes du colloque
commun de la Souelc suisse de geomorphologie et de l'Association fiancaise de Kaistolo-

gie, Fribourg 1996, p 217-222

ESCHENLOHR Ludwig, Les ateliers de forgeron de Dcvehei - Couitetelle (Juia, Suisse) In

Les inelain dans I Antiquite ttavail et consei vation. Resumes des communications, Facul-

te des Sciences humames et Arts, 28-30 9 1995, Poitieis, p 7

ESCHENLOHR Ludwig, Excavations at Boecourt les Boulies, and recent research on iron-
woilung sites m the Swiss Jura In Crew, P et S led honfoi Aicliaeologisls A levievs of
lecent hoik on the archeology of eails uomvoiUng sites in Europe, Abstiacts, p 48-51

ESCHENLOHR Ludwig, Recherches archcologiques sur le district siderurgique du Jura central

suisse In Magnusson. G red The unpoitance of Iionmakuig Technical Innovation and

Social Change, vol / Communication presentee h la conference de Norberg, 8-13 mai
1995 Jernkontoicts Beighistonska Utskott, p 51-55

ESCHENLOHR Ludwig et GUELAT Michel, Gloveher JU Le site du Bronze final des Vi-

viers, touilles 1989, ASSM 73, 1990, p 138-140

ESCHENLOHR Ludwig et SERNEELS Vincent Les has fouineain itie'iovmgiens de Boe-

comt, Les Boulies (JU, Suisse) Pouentiuy, 1991, 144 p 86 fig. 10 pi (CAJ 3)

FAIVRE Marcel et NUSSBAUMER Jean-Francois, Archeologte aenenne dans le Juia, ASJE

88, 1985, p 177-184

FRIEDLI Vincent, La necropole merovingienne de Bassecouit et lcs garnitures de cemturc, Ju-

uissica 10, 1996 p 49-50
GERSTER Alban, Reconstitution d'un ttavail aicheologtque, la villa gallo-iomaine de Vie¬

ques Delemont, luia, Porientiuy, 1983,340 p

GUELAT Michel, RACHOUD-SCHNEIDER Anne-Mane, ESCHENLOHR Ludwig et PAU-
PE Patnck, Archives palusties et vestiges de l'Age du Bionre entie Gloveliei et Boecowt,
Porrentray. 1993, 184 p (CAJ 4)

HAPKA Roman et POUSAZ Nicole, La giotte et 1 aba sous röche des Gupons (Saint-Uisanne,
JU), Casernes 1, 1989. p 3-7

HELMIG Guido, Zur Geschichte des Mont Teni, Aiclieologie suisse, 1, 1984, p 104 112

JAGHER Erwin et JAGHER Reto, Les gisements palcohthiques de La Loewenbourg, commune

de Pleigne, Aiclieologie suisse 10, 1987, p 43-52

Joos Marcel, Em spatnnttelalterlicher Rennofen von Lajoux (JU), Minana Helvetica 14a,

1994, p 53-73

KAENEL Gilbcit, Mullei Felix et FURGER-GUNTI Andres, L'occupation celtique du Mont-
Tern (Juia) sur la base d'anciennes collections jurassiennes, ASSPA 67, 1984, p 95-122

KAENEL Gilbert, MOREL Philippe, MULLER Felix et SCHIFFERDECKER Fiansois, Au
pied du Lomont, la bäme aux Pirotas et la grotte de Vaberbtn, Aiclieologie suisse 10, 1987,

p 61-66
KAISER Peter, Documentation atcheologique d'un monument histonque en Ajoie, Nacluich

ten des Schweizerischen Buigenveieins, 62, 1989, p 9-16

LUSCHER Genevieve et MULLER Felix, Le Mont Terri en Ajoie, les fouillcs archeologiques
des annees 1984 et 1985,AS/ZT90 1987, p 9-36

304



MARTIN-KILCHER Stefanie et QUENET Jean-Rene, Frühmittelalterliche Kcranukherstel-
lung in Montseveher/La Chcvrc, Aicheologie sumt, 10, 1987, p 82-89

MASSEREY Cathenne, Sondages sur le site Bron/e final et gallo-romain des Montoyes ä Boe-
court JU, ASSR4 71, 1988, p 189-190

MASSEREY Catherine, OTHENIN-GIRARD Blaise et STAHL GRETSCH Laurence-Isahne,
Taille de silex motistenen, occupation campaniforme, habitat latenten et loute gallo-iomai-
ne ä Alle (JU), Archeologie suisse 16, 1993, p 2-11

MOREL Philippe et SCHIFFERDECKER Fianijois, La bame de Courtematche, etude archeo-

logiquc et paleontologique, Aicheologie nasse 10, 1987, p 53-60

MUHLEMANN Yves, Le depot monetaire de Cceuvc, Jurassica 9, 1995, p 46-47

MUHLEMANN Yves, Le depot monetaire de Cocuvc (Jura), Bulletin des aims du cabinet des

Medadles, Lausanne, 9, 1996, p 21-26

MULLER Felix, Der Olifant von Montvoic, Archeologie sause 10, 1987, p 97-100

MULLER Felix et al, Mont Terri 1984 et 1985 - ein Grabungsbericht. ASSPA 71, 1988,

p 7-70

MULLER Felix et WINDLER Renata, Le Mont Tern en Ajoie son löle ä paitu du haut

Moycn Age, ä la lumiere des dermeres recherches, Nachrichten des Schwetzenschen Bin-
genveients 58, 1985, p 1-7

OTHENIN-GIRARD Blaise et cd Le Campaniforme d'Alle, Nun Bois, Porrentruy, 1997, 208

p 114 fig 25 pl (CAJ 7)

PACCOLAT Olivier, Boecouit JU la villa gallo-tomaine des Montoyes louilles 1988, ASSPA

72, 1989, p 286-289

PACCOLAT Oliviei et al, L'etabhssement gullo-iomam de Boecourt, les Montoyes (JU Suis¬

se), Porrentruy, 1991, 156p,96fig, 14 pl (CAJ 1)

PACCOLAT Olivier et SCHIFFERDECKER Franijois, Un lot de ceramique gallo-romaine de-

couvert i Lajoux (JU), Pults Willy ASSPA 75, 1992, p 167-176, 4fig 2 pl
PAUPE Patrick, Alle, JU, premiere voie romaine attestee en Ajoie, Aicheologie suisse, 14,

1991, läse 4, p 293-294
PETER Chnstian, La villa gallo-romaine de Buix dans la vallee de I'Allaine (JU), Archeologie

suisse, 18, 1995, p 25 - 32

POUSAZ Nicole, L'abn sous röche des Gnpons/Saint-Ursanne JU premiers acquis, ASSPA

71, 1988, p 179-181

POUSAZ Nicole et al, L'abri-soits-roche mesolithique des Gripons a Saint Ursanne, Porren¬

truy, 1991, 176 p 126 fig 12 pl (CAJ 2)

POUSAZ Nicole et TAILLARD Pascal, Sites piotohistonques ä Courfaivre, Les Essens In

Pousaz, Nicole, Taillard, Pascal, Schenardi Maruska et al Sites protohistonques ä Com

faivre et Age du Btonze clans le Juta Porrentruy, 1994, p I 1-98 (CAJ 5)

PRONGUE Bernard, Le Canton du Jura et l'archeologie, Aicheologie suisse 10, 1987, p 36-42

ROSENTHAL Patrick, ESCHENLOHR Ludwig, MORIN Denis et PAUL, J -D Recherches

sur l'ongine de certains minerals de fei utilises en paleosiderurgie en Franche-Comte et

dans le Canton du Jura In Actes du colloque transfrontalier « Analyse et maitnse des va-
leuis naturelles », Besan^on, 1994, p 121-124

SAROTT Jachen et STOECKLI Werner, L'eglise Saint-Pierre a Porrentruy les investigations
archeologiques de 1978-1982, ASJE 86, 1983, p 85-129

SCHAERLI Beatrice, Ein basier Denar Ludwigs IV des Kindes (900-911) aus der Ajoie
(1982), Gazette nunusmatique suisse 129, 33. 1983, p 16-20

SCHAERLI Bcatnce, Der spatmittelalterlichc Munzschatztund von Pruntrut (Kt Jura) aus dem

Jalne 1990, vergraben um 1425 (9), Vorbencht, Sclnveizei Munzblatter 42, 1992, 166,

p 64 65

SCHENARDI Maruska, Recherches sur l'Age du Bronze dans le Canton du Jura, Jiticissica 4,

1990, p 48

305



SCHENARDI Maruska, L'Age du Bronze dans le canton du Jura. Bilan et synthese. In : Pou-
saz, Nicole, Taillard, Pascal, Schenardi Maruska et al. Sites protoliistoriques ä Couifaivre et
Age cht Bronze clans le Jura, Porrentruy, 1994, p. 99-184 (CAJ 5).

SCHIFFERDECKER Francois, Chroniqtie archeologique, Courfaivre, ASSPA 64, 1981, p. 265.
SCHIFFERDECKER Frangois, Necropole d'epoque mcrovingienne ä Courfaivre/Jura, Helve¬

tia archaeologica 13, 1982, 50, p. 61-70.
SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique, ASSPA 65, 1982, p. 169, 174-175,

176, 228-229 (Concerne : Courgenay, Pleigne, Porrentruy, Courfaivre).
SCHIFFERDECKER Francois, Chronique archeologique, ASSPA 66, 1983, p.244, 248, 271,

276 (Concelne : Beurnevesin, Pleigne, Rocourt, Asuel, Cornol).
SCHIFFERDECKER Frangois, Vieille Pierre percee et capuche, Le Patrinioine an Present, 1,

1985, p. 6-10.

SCHIFFERDECKER Francois, Chronique archeologique, ASSPA 69, 1986, p. 242r243,
276-277 (Concerne : Cornol, Porrentruy).

SCHIFFERDECKER Francois, F.-Ed. Koby, A. Perronne et le Neolithique en Ajoie, Le Patri¬
nioine au Present 8, 1986, p. 22-24.

SCHIFFERDECKER Frangois, Grottes jurassiennes et habitats prehistoriques dans : GIGON
Raymond et WENGER Remy ed., Inventaire speleologique de la Suisse II Canton du Jura,
Porrentruy, 1986, p. 22-25.

SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie. Rapport annuel, Jurassica 1, 1987, p. 17-19.

SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique, ASSPA 70, 1987, p.207, 213-214,
229 (Concerne : Saint-Ursannc, Cornol, Porrentruy).

SCHIFFERDECKER Frangois, Le fanum de Porrentruy, Archeologie suisse 10, 1987, p. 70-73.
SCHIFFERDECKER Frangois, La necropole mcrovingienne de Bonfol, 100 ans apres sa de-

couverte, Archeologie suisse 10, 1987, p. 74-81.
SCHIFFERDECKER Francois, Conception d'unc campagne de sondages archeologiques sur le

trace dc la Transjurane, Jurassica 1, 1987, p. 48-49.
SCHIFFERDECKER Francois, Protection et gestion du patrimoine archeologique : un devoir

commun, Jurassica 1, 1987, p. 50-52.
SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie. Rapport annuel, Jurassica 2, 1988, p. 17-19.
SCHIFFERDECKER Francois, Chronique archeologique, ASSPA 71, 1988, p.256-257, 261,

265 (Concerne : Glovelier, Cornol, Boecourt).
SCHIFFERDECKER Frangois, Anciennes collections archeologiques jurassiennes meconnues,

Jurassica 2, 1988, p. 42-44.
SCHIFFERDECKER Frangois, Rapport prcliminaire concernant la decouverte de ceramique

gallo-romaine au gouffre Willy ä Lajoux, Le Jura souterrain, 1988, 1, p. 16-19.
SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie. Rapport annuel, Jurassica 3, 1989, p. 20-22.
SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique, ASSPA 72, 1989, p.299 (Concerne :

Chevenez).
SCHIFFERDECKER Frangois, Sur lcs pas d'Auguste Quiquercz, precurseur de l'archeologie

industrielle, Jurassica 3, 1989, p. 40-41.
SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie. Rapport annuel, Jurassica 4, 1990, p. 20-22.
SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique, ASSPA 73, 1990, p. 196, 210, 223

(Concerne : Bonfol, Lajoux, Boecourt).
SCHIFFERDECKER Frangois, Lcs tresors monetaires Jurassica 4, 1990, p. 51-52.
SCHIFFERDECKER Frangois, Decouvertes archeologiques merovingiennes dans le Canton

suisse du Jura, Association frangaise d'archeologie mcrovingienne, Bulletin de liaison
N° 14, 1990, p. 34-39.

SCHIFFERDECKER Frangois, La vallee de Delemont (Jura, Suisse) et l'Age du Bronze,
dans : Un monde villageois: habitat et milieu naturel en Europe cle 2000 ä 500 av. J.-C.,
Lons-le-Saunier, 1990, p. 143-151.

306



SCHIFFERDECKER Frangois, Les Ages du Bronze et du Fer dans le Canton du Jura (Suisse),
dans L'habitat et 1'occupation du sol ä l'Age du Bionze en Euiope colloque international
sur l'Age du Bronze, Lons-Le-Saunier, mal 1990, p 69-70

SCHIFFERDECKER Fiangois, Archeologie, rapport annuel, Juiassita, 5, 1991, p 18 20
SCHIFFERDECKER Fiangois, Chateaux, Chctclay, Chätelat, Maisons fortes, Jut a pluiiel 20,

1991, p 46-47
SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique ASSPA 74, 1991, p 234-235, 251,

257, 292 (Concerne Alle, Dcvelter, Porrentruy)
SCHIFFERDECKER Francois, Des ongines ä l'an mil, Geister, Alban Koby, Frederic-

Edouard Milandrc Mont Terri Perronne, Albeit, Reclere (grottes) In Notrjean F et at
Le canton du Juni de A ä Z, Porrentruy, 1991, p 28-29, 1 18-119, 135, 145, 150-151, 158-

159,176 (DERHJ I)
SCHIFFERDECKER Francois, Resumes d'Aicheologie suisse, Pieliisloue - La Tene, 5, 1988

SSPA, 1991 (Donnces concernant lejura)
SCHIFFERDECKER Fiangois, Aicheologie, rapport annuel Juiassita, 6, 1992, p
SCHIFFERDECKER Frangois, Un materiau millcnane, le stlex, huassica 6, 1992, p 42-44
SCHIFFERDECKER Frangois, A propos du Jura a 1'heure solaire L'Hotä 15, 1992, p 69-71

SCHIFFERDECKER Fiangois, Chronique archcologique, ASSPA 75, 1992, p 179-180 et 197

(Concerne Alle)
SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie Rapport annuel, Jurassita 7, 1993, p 27-30
SCHIFFERDECKER Francois, Chronique aicheologique, ASSPA 76, 1993, p 184, 187, 192-

193 (Concerne Courtaivre, Poricntruy)
SCHIFFERDECKER Frangois, La villa gallo-romaine de Buix, Juiassica 7, 1993, p 39-41

SCHIFFERDECKER Frangois, La gestton du patnmoine archeologique jurassien et la siderur-

gie anciennc, Miliaria Helvetica, 13b, 1993, p 70-73
SCHIFFERDECKER Fiangois, De la pierre taillee au scramasaxe, toujours avec l'Hommc

dans WENGER ed La passion du couteau, Dclcmont 1993, p 1-11

SCHIFFERDECKER Frangois, L'echange, une lclation ancestrale toujours renouvelee, dans

Rappoit de gestion 1992, Potrentiuy, Banque Cantonale du Jura, 1993, p 9 et 4 ill
SCHIFFERDECKER Frangois, Aicheologie Rapport annuel, luiassica 8, 1994, p 17-20

SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archeologique ASSPA 77, 1994, p 170-171, 194-

195,201-202,216 (Concetne Alle, Buix, Deveher, Lugnez)
SCHIFFERDECKER Francois, Nouvelles conceptions du passe jurassien apres une decennie

de recherches archeologiques, huassica 8, 1994, p 54-56
SCHIFFERDECKER Frangois, Sous la Tiansjuiane, prospection et sondages entre Porrentiuy

et Delemont Aicheologie suisse, 17, 1994, l,p 31-35

SCHIFFERDECKER Frangois, Archeologie Rapport annuel Juiassica9, 1995, p 18-21

SCHIFFERDECKER Frangois, Chronique archcologique Alle, Notr Bois et Courletelle, Ttvi-
la, ASSPA 78, 1995, p 206 et 207

SCHIFFERDECKER Frangois. II y a 6000 ans, au Neohthique, un premier pas vers l'espace

economique europeen, Iurassica9, 1995, p 43-44
SCHIFFERDECKER Frangois et al, Registre In Stoeckh W -E et al red La Suisse du Pa

leolithique ä raube du Moven-Age, vol II, Le Neohthique Bäle, SSPA, 1995, 360 p (SPM
II)

SCHIFFERDECKER Frangois, Les objets archeologiques in B Prongue red L'art en Pen tage
catalogue exposition, Porrentruy, OPH, 1995, p 7-8

SCHIFFERDECKER Frangois, Aicheologie Rapport annuel, lurassica 10, 1996, p 17-20

SCHIFFERDECKER Frangois et SPITALE Denis, Ctnq monnates romaines ä Gloveher/Bone
en Bez, Archeologie suisse 10, 1987, p 67-69

SCHMID Elisabeth, Der Silex-Bergbau bei dei Lowenburg (Pleigne JU) im Rahmen der

Feuerstein-Bergwerke Europas, Minatia Helvetica 2, 1982, p 3-15

SCHMID Elisabeth, Der neohthische Silex-Bergbau bei der Lowenburg (Pleigne, JU), Archeo¬

logie suisse 5, 1982, p 51-54

307



SCHWARZ Peter-Andrew, Principaux rdsultats de la campagne de fouilles de 1987 au Mont
Terri, Jurassica 3, 1989, p. 42-43.

Schwarz Peter-Andrew, Les occupations de la periode de La Tenc Finale sur le Mont Terri : bi-
lan intermediate et perspectives. In : Les Celtes dans le Jura (catalogue d'exposition)
Yverdon et Pontarlier, 1991, p. 102-105.

Schwarz Peter-Andrew, Le Mont Terri, Porrentruy, 1991, 40 p. (Guide archeologique de la
Suisse 26). (Avant-propos et traduction de F. SCHIFFERDECKER Frangois.)

Schwarz Peter-Andrew, L'epoque de La Tene finale au Moni Terri (Cornol, Canton du Jura) :

bilan intermediate et perspectives. In : Kacnel Gilbert et Curdy Pierre ed. L'Age du Fer
dans le Jura. Actes du I511 colloque de 1'Association franjaise pour l'etude de l'Age du Fer,

Pontarlier et Yverdon, 9-12.5.1991. Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, 1992, p.
227-233, 15 ill. (CAR 57).

SCHWARZ Peter-Andrew et al. Die spätlatenezeitliche und spätrömische Höhensiedlung auf
dein Mont Terri (Conwi JU). Die Ergebnisse der Grabungskampagne 19S7. Habcgger Verlag,

Derendingen, 1993, 128 p. 14 pl. et 4 depliunts h.t. (Basler Beiträge zur Ur- und
Frühgeschichte, 13).

SENN-LUDER Marianne, SERNEELS Vincent et GSAF., Die Eisenverarbeitung in der
Schweiz vor dem Hochofen verfahren : Karte der eisenindustriellen Funde, Miliaria Helvetica

13b, 1993, p. 84-90.
SENNHAUSER Hans Rudolf, Saint-Ursanne, archäologische Untersuchung der Kirche Saint-

Pierre, Archeologie suisse 10, 1987, p. 91-96.
SERNEELS Vincent, La siderurgie ancienne en Suisse : histoire d'une recherche, Miliaria Hel¬

vetica, 12a, 1992, p.3-10.
SERNEELS Vincent, Le siderolithique suisse, Miliaria Helvetica 13b, 1993, p. 74-83.
SERNEELS Vincent, A propos de quelques scories : le fer en Suisse romande, dans : BENOIT

Paul et FLUZIN Philippe ed., Paleometallurgie du fer et Cultures, Actes du symposium
international de Belfort-Sevenans 1990, Beifort, 1995, p. 21-28.

SIMON Christian et KRAMAR-GERSTER Christiane, Etude anthropologique et paleopatholo-
gique de la necropole de Courfaivre (Jura), ASJE 88, 1985, p. 185-206 (introduction de F.

Schifferdecker).
SIMON Franjoise et Christian, Fouilles archeologiques de Courchapoix (2* partie). Etude an¬

thropologique des squclettes de l'eglise Saint-Imier, ASJE, 96, 1993, p. 183-198, 9
tableaux.

SPITALE Denis, Les monnaies de la villa gallo-romaine de Vieques, ASJE 95, 1992, p. 9-48.
STAHL GRETSCH Laurence-Isaline et DETREY Jean, Exploitation du silex au cours du

temps ä Alle (JU), Miliaria Helvetica 14a, 1994, p. 4-14, ill.
STEKOFFER Sarah, La Crosse merovingienne de saint Germain, premier abbe de Moutier-

Grandval, Porrentruy, 1996, 184 p. (CAJ 6).

***

Le Jura Romain. Porrentruy, Office du Patrimoine historique et Centre de Documentation pe-
dagogique, 1994, (Atelier d'archeologie 5).

Deuxieme partie : autres references portees dans le texte

BONSTETTEN Ulrich von, Uhlmann J. et QUIQUEREZ Auguste, Carte archeologique du
Canton de Berne, epoque romaine et ante-romaine, Bale, Geneve et Lyon, 1876.

DEMAREZ Jean-Daniel (1997). Le Jura de 60 BC ä 15 AD : Etat de la question. In : 60 BC-I5
AD, d'Orgetorix ä Tibere. Actes du colloque de l'Association pour P archeologie romaine
en Suisse, Porrentruy, 2-3 novembre 1995, Lausanne, 1997, p. 88-90.

308



LE TENSORER Jean Marie, Methodologie et chionologie dans SPM /, La Suisse cht Paleoh-

thujue au Moyen Age, vol I, Paleolithique et Mäsohthique, Bale, 1993, p 15-46

QUIQUEREZ Auguste, Monuments de Parteien evethe de Bäle, De PAge du Fei. lethetches

sui les antiennes foiges du Jura hetnois, Porrentruy, 1866 (reedition en 1992)
MASSEREY Catherine et JOYE Catherine, Detix maisons celtes a Alle, Noir Bois (JU), Ar¬

chäologie siusse 20, 1997, 4, p 138-148

MOREL Philippe et SCHIFFERDECKER Franijois, Homme et ours des cavernes (ursus Spe¬

idens) au Pleistocene superieur dans les grottes de l'Arc jurassien de Suisse occidentale
bilan et nouvellcs donnees chronologiques In Pioceedings of the 12'1' International
Congress of Speleology, vol 3, Symposium 2 Aicheology and paleontology in caves La Chaux-

De-Fonds, lO1''-!?'1' august 1997 International Union of Speleology and Swiss Speleological

Society, La Chaux-de-Fonds 1997, p 137-140

309



~r '..

fMmrnrnmmmMT:
.-" i" '-'•£

%

%f:>n

JW::L%lfik&^0%, ,;\;;';3¥ _
ir;jfa-i^rt*^(&)f#i>tMft Vifyfr* »&r&ti&mgii6p pttign* flW? i4i&?ggwfe|ät -jf
^p^JÖt««ä^s^'4SÖ^ £2&p 14 pi. 4 (^SiffiS^.te-®asj^p8BiSi

TMK&kldSSr -.IV)' - '»»» ?--'t-~~$: .- T-':'. -- '• -.'

-.»•Si

Vt
§j|k; -»tot &&$ß&iVU&A ^«»SlNis *fölsr t,t>Mftfcr

..'.'i^te#.»«ffW *thtx*ti Kau. Lr I «:l*«)(iws. n}t(-n 1 «1'';. ..> i -rfe
n$nkKb«M»i «toVHtom&kt S* *^il"* "fe* A#ek&ik&* »'-ufAw -.V^p^K M<Wi *

.JifSsfcjt viM .fi i „ ^tia^a^aaaae'«»a« •.•»iM«argd;<rte rsv^erä«:.A^nänä He!-

w*4 i>. im j* ;.^ ;.; V

le'Sfr««$^#'feäg(fc^4att!» - MÄfe

:» .:.S^«fiiesfecltsrt * tr s »-r 'VP/.
,;|ife>N Ist «»w« * CilvM», IM»H» trMiti »tqses ife twmjiaJjsnt iS|:past;e'>;-ßs6^$ aa'«

'-V&iräwvfa* tie* uHW^rtte»» ie f$£«e ^a>^4 tobs-^;V»-|i^X '-»y jjjj - & $~{r

$ *

CJW« &**ft£,4!ta0»t*.c 0&£&ifi ftttMijsajrte » ?t C«tSte dp O^Muertistles! ps-

*:?>• kV-rfi'A:


	Trois lustres d'archéologie dans le canton du Jura : 1981-1996

